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• • D a n s l'actualité 

Les intérêts des monopoles français en URSS: 

COMPROMISSIONS ET PROFITS 
D e r r i è r e l e s s o u r i r e s e t r o n d s d e j a m b e d e G i s c a r d a u p r è s d e 

r i K . S . S . a l o r s q u e l ' i n t e r v e n t i o n r u s s e e n A f g h a n i s t a n s u s c i t e 
n o m b r e d e p r o t e s t a t i o n s d e s p a y s d u m o n d e e n t i e r , se c a c h e n t 
i n t é r ê t s e t p r o f i l s d e s p l u s g r a n d s m o n o p o l e s f r a n ç a i s . 

I l y a tou t d ' abo rd , les i n t é r ê t s 
immédia ts des trusts français engagés 
d a m la c o m p é t i t i o n o l y m p i q u e . 

Catherine Lemaire 

L E S T R U S T S F R A N Ç A I S E T L E S 
J E U X O L Y M P I Q U E S 

C i t o n s T h o m s o n (dans l 'orb i te de 
Panbas) qu i organise tout le réseau 
de t ransmiss ions a l 'occas ion des jeux 
o l ymp iques . A d i d a s , f i rme f ranco-
a l lemande engagée dans la fab r i ca t ion 
de 3 0 0 0 0 cos tumes o f f i c ie ls et la 
S . E . F . R . I . , p romoteu r français de la 
T o u r Montparnasse, qu i a l ivré clés en 
main l 'hôte l « C o s m o s » à Moscou. 
Hôtel de 18 0 0 0 chambres , f inancé au 
m o y e n de p r ê t s fo r ts avantageux 
accordes au gouvernement russe par le 
Crédi t L y o n n a i s et l a B a n q u e française 
du C o m m e r c e ex té r ieu r (avances de 
8 0 % du marché a u n taux moyen de 
GJt%) et remboursab le sur 8 ans. 
Rembou rsemen ts que le gouvernement 
russe c o m p t e ta i re grâce a u x rentrées 
de devises que devrai t permettre l'ex­
p lo i ta t ion de ce t h ô t e l , fo r t compro-

l.'Hôtci Connut a Moscou... un bon 
investissement. 

mise aujourd'hui par les menaces d u 
boycott des jeux olympiques.. . 

Mais, outre les profits que les 
trusts français escomptent retirer des 
jeux olympiques et la publicité dont 
ils peuvent bénéficie». l ' U . R S S . repré­
sente u n client non négligeable, en 
dehors des jeux olympiques, pour les 
grands monopoles français. 

L ' U . R . S S . : O E S P R O F I T S 
A L L E C H A N T S P O U R L E S T R U S T S 

F R A N Ç A I S 

U n des plus grands trusts français 
qu'est Paribas a une filiale installée 
à Moscou :1a S . O . F . R . A . C . O . P . . coo­
pération industriel franco-soviétique. 

Rappelons que la visite de Giscard 
en mars de l'an dernier en U . R . S S - a 
valu un contrat substantiel à la firme 
I Jrl T . . du groupe Thomson C S . F . C e 
contrat passé avec la centrale d'achat 
russe T ech nop'Cxrv import porte sur la 
livraison d'une usine pour la fabrica­
tion d'un central téléphonique M.T. 20 
à commutat ion temporelle, d'une ca­
pacité de u n mil l ion de lignes et s'élève 
â plus de 4 2 5 mill ions de francs, tandis 
que l ' U R S S , bénéficie là . encore de 
prêts à taux réduits (7,20%). 

D'autre part, regardons de plus près 
les échanges franco-russes. 

L E S E C H A N G E S F R A N C O - R U S S E S 

i l R S S . représente moins de 
3 % du commerce extérieur français 
et n'est que le neuvième cl ient dans 
les échanges mondiaux de la France. 
Toutefois , la balance extérieure fran­
çaise avec l ' U . R . S S . est excéden­
taire ; autrement d i t . les achats faits 
par les firmes russes aux trusts français 
sont supérieurs aux importations fran­
çaises effectuées auprès de l ' U . R S S . 

Quand le représentant des monopoles 
français rencontre celui de la super­
puissance ruue... qu'est-ce qui se ra­
conte ?... Des histoires de groi sous. 

et reflètent donc par 13 des échanges 
fructueux en profits pour les trusts 
français. De plus, ces échanges s'ac­
croissent d'année en année Us ont 
triplé entre 1975 et 1979 et sont 
appelés encore a tripler sur les cinq 
années à venir. E t surtout, les com­
mandes russes portent pour prés de 
4 0 % sur des biens d'équipement, 
secteur économiquement stratégique. 

E n f i n , il faut expliquer que l'embar­
go américain à rencontre de C U . R . S . S . 
va sans doute laisser le champ libre aux 
trusts français pour de fructueux 
contrats. Déjà, Pechiney Ugine Ku l -
mann (P.U.K.) est en bonne position 
pour la livraison d'une usine géante 
d'aluminium en Sibérie qui représente 
pour P.U.K. quelques trois milliards 
de francs, la firme U S . A lcoa venant 
de se retirer du marché russe. De 
même, la limitation a un mill ion de 
tonnes par an des achats U S - d'engrais 
complexes auprès de i'U R . S . S . pour 
ra î t bien permettre a la firme fran­
çaise S P E I C H I M de sortir victorieuse 
des négociations qu'elle mène avec 
I ' U . R S S . pour la construct ion d'une 
usine d'insecticides en U . R . S S . Ou 
encore, le trust français Creusot-Loire 
peut retrouver des chances pour la 
construct ion d 'un complexe sidérur­
gique si les trusts U .S . Armico Inc et 
japonais Nippon Steel venaient à dé­
noncer le contrat de 4 0 0 mill ions de 
dollars qu'ils viennent de passer. 

Bref, bien des contrats riches de 
profits sont en vue pour les plus grands 
trusts français si Giscard , tout â leur 
service, poursuit sa politique de sou­
rires et de compromissions à l'égard 
de I ' U . R S S . qui est en train d'activer 
ses préparatifs de guerre... L'argent 
n'a pas d'odeur. 

E D I T O R I A L 

TITO 
une vie de lutte 

De l u m M immense réalisée par Tito au cours de sa 
longue vie de combat , deux choses essentielles demeure­
ront comme une grande contribution à la lutte des 
peuples. 

Tito fut d'abord celui qu i . à ta téte du Parti commu­
niste de Yougoslavie, dirigea la lutte des peuples de 
Yougoslavie pour leur indépendance. R fut celui qui diri­
gea la guerre populaire contre l 'occupant nazi. E n 
comptant pour l'essentiel sur leurs propres forces, au 
prix du sacrifice de plus d'un million de partisans assassi­
nés par les nazis, les peuples de Yougoslavie ont chassé 
les occupants nazis. A u cours de cette guerre de libéra­
tion nationale, l'objectif de la libération sociale, de la 
révolution, ne fui jamais perdu de vue. A la différence 
d'autres partb. k Parti communiste de Yougoslavie sut 
faire déboucher la lutte de libération nationale sur la 
remise en cause du système d'oppression du peuple, sur 
la victoire de la révolution. Dès cette période, sous la 
conduite de T i to , la lutte des peuples de Yougoslavie se 
mena selon sa voie propre, en refusant les pressions exté­
rieures, qu'elles viennent de la Grande Bretagne impéria­
liste ou de l ' U . R . S . S alors socialiste et qui visaient à lui 
imposer d'autres buts que les siens propres. Après avoir 
chassé les occupants nazis, les peuples de Yougoslavie 
allaient défendre avec force leur indépendance conquise. 

Quand, en 1948. la Yougoslavie fut I objet de violen­
tes attaques lancées par l ' U . R . S . S . . qu'elle fut soumise 
au boycott, une des accusations principales lancées contre 
elle fui celle de * chauvinisme ». E n vérité. U semble 
bien que ce qu i était essentiellement en cause n'était 
rien d'autre que le refus par T i to de la tutelle de l ' U . R . S . S . 
A cette époque, Tito fut accusé d'être u n agent de l'impé­
rialisme • l'histoire a montré la valeur de ces accusations. 
La Yougoslavie « I resté un pays indépendant qui s'est 
rangé aux côtés des peuples en lutte contre l'impérialis­
me, que ce soit en Algérie ou en Indochine. 

E n dépit des attaques, des pressions de toutes sortes, 
la Yougoslavie a su préserver son indépendance. E t 
quand, en 1968. les chars soviétiques envahissaient la 
Tchécoslovaquie, les peuples de Yougoslavie se mobili­
saient pour montrer leur détermination. Car, garantie de 
l'indépendance, la Yougoslavie s'est dotée d'un sys­
tème d'auto-défense, mobilisant le peuple. U n envahis­
seur trouverait face a lui non seulement une armée mais 
aussi un peuple en armes, menant sa guerre, dans son 
pays, comme hier contre les nazis. Symbole de cette 
volonté d'indépendance : la constitution yougoslave 
interdit la capitulation. 

Agissant pour l'indépendance de son pays, Tito a 
également grandement contribué à la défense de l'indé­
pendance des peuples en étant un des fondateurs du 
mouvement des non-alignes A u fil des années, le mouve­
ment des non alignés esl devenu une immense force 
historique regroupant les pays et les peuples qui s'oppo­
sent à la fois è U domination des U S A et i celle de 
l 'U .R .S .S - T i l o a été un de* initiateurs de la lutte révolu­

tionnaire qui oppose aujourd'hui les peuples aux deux 
superpuissances. 

Tout au long de ces dernières années, les prises de po­
sition de Tito et de son parti ont été guidées par le 
combal contre les agressionset les pressions de l ' U . R . S . S . 
et des U . S . A . , par la défense du droit des peuples à dis­
poser d'eux-mêmes. Ce qui a conduit Tito i condamner 
l'invasion vietnamienne contre le Cambodge, a dénoncer 
l'invasion soviétique en Afghanistan. L e dernier grand 
combat de Tito l'est mené contre les tentatives de 
l ' U . R . S . S . visant à diviser le mouvement des non-ahgnês. 
à en faire un auxiliaire de la politique d'expansion sovié­
tique On se rappelle d u combat qu ' i l a mené à la Havane 
contre les manœuvres de F ide l Castro. 

La disparition de Tito suscite beaucoup d'inquiétudes 
dans le monde pour l'avenir de la Yougoslavie. L ' U . R . S S 
n'a pas renoncé à mettre la main sur ce pays Des mena­
ces pèsent en effet sur ta Yougoslavie. L 'une d'entre elle 
vient de la Bulgarie, un des pays du Pacte de Varsovie les 
plus liés à l ' U . R . S . S . L a Bulgarie revendique tout simple­
ment une partie de la Yougoslavie, la Macédoine. Sans 
doute, l 'U .R .S .S . ne se lancera-t-elle pas immédiatement 
dans une agression contre la Yougoslavie mais on peut 
e u e sûr qu'elle va agir pour créer les conditions lui per-
menant de remettre en cause l'indépendance yougoslave. 

Mais une chose est sûre : depuis 35 ans les peuples de 
Yougoslavie sont éduqués dans l'esprit d'indépendance 
et sont organisés pour la défendre. S i I L R S S . un jour, 
voulait reproduire à Belgrade les coups de Prague ou de 
Kaboul , elle verrait se dresser contre elle un peuple 
conduit par l'esprit de T i to . 

Pierre Burnand 
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In i l 

TUNISIE: 

I Le coup de Gafsa 

Bien que toute la clarté n'ait pas été faite sur 
les événements qui se sont déroulés à Gafsa 
le 27 Janvier jusqu'à au début Février, un certain 
nombre de faits paraissent bien établis. 

Tout d 'abord si la vi l le est t ombée 
ce n 'est pas d u fa i t d ' un s o u l è v e m e n t 
popu la i re ma is bel et b ien d 'une at­
taque de c o m m a n d o m inu t ieusemen t 
préparée. T a n d i s qu ' une vingtaine de 
c o m m a n d o s é ta ien t d é j à dans la place 
venus par av ions en se fa isant passer 
pour des t rava i l leurs immigrés de 
re tour au p a y s , u n e t renta ine f ranchis­
saient la f r o n t i è r e • * tun is ienne. I l s 
é ta ient p r i s en charge par E z z e d d i n e 
Cher i f , opposant yousséf iste au régi­
m e , qui avai t vei l lé au stockage des 
armes, a u x con tac t s , et é tab l i le p lan 
du coup de m a i n . L e m o m e n t é ta i t 
b ien cho is i pu isque l 'armée tun is ienne 
é ta i t en m a n œ u v r e à 1 6 0 k m de l à et 
que la p lupar t des responsables m i l i ­
ta i res é ta ient en congé à cause de la 
féte du M o u l e d . A 2 h 3 0 du m a t i n , la 
vi l le é ta i t réveil lée par des t i rs nourr is 

Gafsa 
version agence Tass 

Dans une déc la ra t ion de 
l 'agence T a s s e reprodui te dans 
La Pravda du 8 févr ier , on ap­
p rend que les événements de 
G a f s a sont * une suite des ma­
nifesta tions an ti-gou vememen ta­
ies des masses de janvier 1978 : 
ils s'expliquent par le méconten­
tement des masses populaires 
face à la politique du gouver 
nement ». 

L 'agence T a s s et le gouver­
nement l y b i e n , sont parmi les 
seu ls à avoir vu dans les événe­
ments de G a f s a un s o u l è v e m e n t 
popu la i re , une af fa i re in tér ieure 
à l a T u n i s i e . Ne sont- i ls pas 
aussi c e u x qu i o n t tout i n t é r ê t 
à présenter les choses ainsi ? 

d 'a rmes à f e u . les cr is « Tirez sur tout 
ce qui bouge t d issuadant les habi ­
tants de sor t i r de chez e u x . E n 1 h 3 0 
la caserne A h m e d T l i l i , une caserne 
seconda i re , le poste de po l ice et ce lu i 
de la garde nat ionale é ta ient pr is , 2 0 0 
jeunes recrues p r i s o n n i è r e s . Cer ta ins 
observateurs dou ten t que le c o m m a n ­
do a i t été cons t i t ué d 'une c inquanta ine 
d ' h o m m e seu lemen t et pensent que ses 
e f fec t i f s on t p e u t - ê t r e dépassé la cen­
ta ine. 

Y a-t-il eu une par t i c ipa t ion popu­
laire ? J j semble bien que le c o m m a n ­
d o a i t essayé d 'en t ra îner avec l u i , 
d imanche , u n ce r ta in nombre de jeu­
nes a u x c r i s de t soulevez vous avec 
nous pour sauver le peuple tunisien de 
la tyrannie t. Des slogans démago­
giques p romet ta ien t e n cas de v i c to i re 
une baisse fa ramineuse des p r i x des 
denrées a l imenta i res . S ' i l n 'est pas 
e x c l u que ce r ta i ns a ient été ent ra înés 
un temps, l a repr ise de Ga fsa par l 'ar­
mée ne s'est pas heur tée pour l 'es­
sent ie l à une résistance popu la i re . Ce­

pendan t le ma in t i en du bouclage, le 
quadr i l lage de l a v i l le , les opé ra t i ons de 
recherche dans d i f f é ren t s quar t ie rs la is­
sent penser que le c o m m a n d o a peut -
ê t r e réussi à s 'a t t i rer des comp l i c i t és 
dans la v i l le. 

Par con t re le rô le joué par l a L y b i e 
para î t ce r ta in . Ou t re les a v e u x des 
c o m m a n d o s e t de leur che f qui re­
conna issent avoir été en t ra înés e n 
L y b i e , b ien des fa i ts en at testent : 
les documen ts , les plans t rouvés sur 
les assa i l lan ts , les armes soviét iques 
accompagnées d 'une facture au nom 
du dépar tement l yb ien des achats . E n 
o u t r e , une déc la ra t ion lue à G a f s a par 
le c o m m a n d o é ta i t d é j à connue e n L y ­
b ie la vei l le. Par a i l leurs le gouverne­
m e n t lyb ien a cherché à fa i re c ro i re 
par une intense propagande qu ' i l y 
ava i t en T u n i s i e t un soulèvement 
populaire victorieux » et a pub l ié des 
c o m m u n i q u é s de # la résistance 
armée tunisienne » , m o u v e m e n t qui a 

Quel jeu joue Kadhafi ? 
A p r è s avo i r gardé quelque temps une at t i tude for t c r i t ique v i s - à - v i s de 

l ' L I . R . S . S . . le gouvernement l yd ien s 'en est cons idérab lement rapproché. 
I l faut dire que les énormes revenus pét ro l ie rs n'ont en rien par t ic ipé à l a 
Créat ion d ' un marché nat iona l , au déve loppement du pays suscept ib le d'as­
seoir une vo lon té d ' indépendance. 

I l s ont se rv i à l 'achat de produ i ts de c o n s o m m a t i o n sur tout destinés 
à l a grande bourgeoisie iyb iemie et à l 'achat de grandes quant i tés d 'armes. 
K h û d a f i abri te dans des camps d*cn l r< j incmenl . sous encadrement palesti­
n i en mais aussi d i t -on. c u b a i n , voire sov ié t ique , des mi l l ie rs d 'hommes qu ' i l 
compte ut i l iser pour ses r ê v e s de c o n q u ê t e . 

I l n 'a g u è r e de mal à les t rouver parmi les nombreux i ravai l leurs immigrés 
arabes embauchés eu L y b i e . Engagés avec une solde de I 0 0 0 F i ls pensent 
serv i r la cause de la tut le an l i s ion is le . a lors que c'est de bien autre chose qu' i l 
s 'agi t . 

A i n s i I 5 0 0 à 2 0 0 0 tun is iens (sur p r è s de 6 0 0 0 0 T u n i s i e n s travai l lant en 
L y b i e l sont entraînés dans d e u x casernes p r è s de T r i p o l i . K h a d a f i les 
a d é j à ut i l isés dans p lus ieurs opérat ions : in tervent ion lyb ienne en Ouganda, 
pour soutenir A m i n D a d a , au T c h a d , en Cen t re -A f r i que avec sout ien de 
B o k a s s a , dé tou rnemen t d 'un Ro ing tunis ien sur T r i p o l i , e tc . 

Récemment Khadal î a expulsé de T r i p o l i la représentat ion du F a l h . prin­
c ipa le composan te de l ' O L P , qu i re fusa i ! qu ' i l en rô le de la m ê m e m a n i è r e 
des Palest in iens dans ses - Comi tés révo lu t ionna i res ». 

L ' u n des pro je ts chers à K h a d a f i est la c réa t ion d 'une Fédérat ion arabe 
don t i l se verra i t le d i r igeai ! ! , inc luant en par t icu l ier la Tunis ie. I l n 'a j ama is 
accepté l a m a r c h e a r r i è r e prudeuie de Bourgu iba alors que la Tunis ie et la 
L y b i e deva ien t se fondre en une seule Répub l ique en 1974. L e coup de Ga fsa 
ne serai t - i l pas alors un test de la résistance à « l ' un i té par la force » ? Par ions 
que l ' U . R . S . S . également grande spécialiste en c o u p s (depu is le coup de Pra­
gue j usqu 'au c o u p de K a b o u l ) y aura été a t tent ive. Ne pourrait-el le y trouver 
que lque convergence avec ses i n t é r ê t s dans l a rég ion ? 

levend iqué l 'agression cont re G a f s a . 
ma is esl inconnu en T u n i s i e . 

S i l e c o m m a n d o a pu che i che r à 
s 'appuyer sur le m é c o n t e n t e m e n t po­
pulai re Hé au manque rie l iber tés dé 
mocra t iques et s y n d i c a l e s , â l'aug­
men ta t ion du p r i x de la v ie . au chô­
mage, il a échoué . L 'a t taque éclair 
cont re G a f s a a réussi , mais les masses 
popula i res on t refusé de su iv re . 
Déclenché d e u x ans (ce n'est pas un 
hasard) a p r è s la révo l te popu la i re du 
rement répr imée par Bourgu iba le 26 
janvier 1 9 7 8 , le c o u p de G a f s a est 
d 'une autre na tu re . I l s 'agi t d 'une 
tentat ive de subvers ion pa t ronnée par 
la L y b i e de K h a d a f i . 

Ce la exp l i que l a réac t i on quas i -
unan ime des d iverses forces po l i t iques 
depuis les marxistes- lénin istes de A l 
A m e l T o u n s i don t nous pub l ions ici 
la déc la ra t ion j u s q u ' à l a bourgeoisie 
nat ionale mes t i r i s te , les bensal is tes. le 
P . C . T . ( rév is ionnis te) . L e s synd ica ts 
ouvr iers de I ' U . G . T . T . on t d 'a i l leurs 
décidé du fait de l a s i tua t ion de l imi­
ter les ac t ions revend ica t ives prévues. 
E n m ê m e temps, tous , dans l 'ensemble 
soul ignent qu ' une te l le opé ra t i on a été 
favorisée par le manque de démocra­
t ie, de t ravai l , les cond i t i ons de vie 
fai tes a u x masses popu la i res par le ré­
gime de Bourgu iba . 

Afghanistan : 
d'autres Kérala 
(suite de la page 9) 

F a c e aux armes t r è s sophist iquées des 
Russes commen t les guér i l leros font- i ls 
pour se dé fendre ? Que peuvent- i ls 
fa i re par exemp le con t re les h é l i c o p t è ­
res mig-24 qu i sont b l i ndés ? 

I l s e n on t pou r tan t abat tus p lus ieurs 
dans la région d u Pachi r et en on t cap­
turés d e u x r é c e m m e n t . Mais c o m m e ils 
n 'ont ni mun i t i ons ni essence i ls les 
gardent pour l ' ins tant . S ' i l y ar r ivent 
c'est e n u t i l i san t des m o y e n s h é r o ï q u e s 
dans d 'é t ro i tes vallées. Q u a n d un hé­
l i c o p t è r e v ient dans les vallées. 10 ou 
15 personnes se sacr i f ien t en se mon­
t rant au fond de l a val lée. Lo rsque 
l ' h é l i c o p t è r e d e s c e n d , des comba t 
tants t irent mass ivement des d e u x 
versants o ù i ls s 'étaient cachés ; ils 
essaient aussi de b rou i l l e r la vue avec 
des fumées. 

A part l ' I ran a u c u n pays n'a a idé 
j u s q u ' à présent l a résistance de l 'Af­
ghanis tan. I l s on t c o m m e n c é avec 
des a rmes rud imenta i res , avec c e qui 
leur tombai t sous la ma in . A p r è s mars 
1 9 7 9 , p lus ieurs garnisons on t déserté 
avec leurs a r m e m e n t s ; et ma in tenan t 
les rebel les on t des cha rs , des batter ies 
ant iaér iennes, des canons. . . ma is c 'est 
encore largement insuf f isant . D u cô té 
du Pak is tan il n 'y a pas d 'a ide mais le 
gouvernement pak is tana is ne peut em­
p ê c h e r les e thn ies de se rendre d ' un 
cô té et de l 'autre de la f r o n t i è r e o ù ils 
on t leur f a m i l l e , des cous ins , e tc . 

Depu is cet te i n te rv iew, la résistance 
a marqué des po in ts . S e l o n l'a Allian 
ce islamique pour la libération de l'Af­
ghanistan t qu i rassemble p lus ieurs 
mouvemen ts , les Sov ié t iques auraient 
récemment subi des pertes sérieuses, 
tant à p r o x i m i t é de la f r o n t i è r e pa­
k is tanaise o ù 1 5 0 cha rs aura ient été 
repoussés ou dé t ru i t s , q u ' à l 'Ouest 
dans l a p rov ince d u Badaghsan. Ces 
d i f f i cu l t és ne sont sans doute pas 
é t r a n g è r e s a u x propos tenus par 

Bab rak K a r m a i , lequel songerait à ex­
pulser tous les journal is tes occ iden taux . 

Les patriotes khmers 
soutiennent 
les patriotes afghans 

S o u s le t i t re t le peuple kampuchéen 
se félicite de la résolution de la Confé­
rence islamique extraordinaire », « la 
Voix du Kampuchea démocratique * 
a soul igné que l a réso lu t ion cons t i tua i t 
une * victoire de grande portée » pour 
la lu t te du peup le afghan et pour tous 
les pays i s lamiques , de m ê m e que pour 
tous les pays du T ie rs -monde. E l l e a 
considéré la pos i t ion adoptée c o m m e 
é tan t fondamenta lemen t l a pos i t ion 
c o m m u n e des pays non-al ignés, des 
pays du T ie rs -monde et des pays épris 
d ' indépendance, de p a i x , de jus t i ce 
dans le monde-



Une atteinte à l'indépendance de notre pays 

Déclaration d'El Amel Tounsi (Le travailleur tunisien ) 

L e 27 janv ier dern ier , no i re pays a ëlé l 'objet d 'une 
in te rven t ion f lagrante dans ses a f fa i re* in tér ieures. L e s 
f a i u matér ie ls p rouvent tous q u ' u n groupe de tun is iens 
organisés, en i ra inés c l surarmés par le régime l yb ien . ont 
déclenché une a l taque de grande envergure con t re l a v i l le 
de Ga fsa L e u r a t taque é la i i la p r e m i è r e étape d 'une 
entrepr ise visant la c o n q u ê t e du pouvo i r dans tout le 
pays , la d e u x i è m e é tant ( "appeler l 'armée l yb ienne à l a 
re%c0us.se pour terminer de - l ibérer - la Tun is ie . . . ! 

No t re organisat ion condamne cet te ent repr ise dans sa 
f o rme e l dans s o n c o n t e n u et y voit une a t t c l n i c f lagrante 
à son indépendance. Nous en tenons le régime l yb ien 
pour le pr inc ipa l responsable et considérons qu ' i l a f r m -
ch i par cet te opé ra t i on une étape nouvel le et dangereuse 
dans la série de ses ingérences dans les af fa i res intér ieures 
de no i re p a y s t q u a n t aux Tun is iens qu i se sont laissés 
consc iemment o u non — ent ra îner dans ce l te en t repr ise , 
nous cons idérons q u ' i l s ont n u i a la cause de leur pa i r ie 
et de leur peup le ) . 

Not re peup le est t r è s attaché à son indépendance et 
au p r inc ipe de déciscr l u i - m ê m e de son dest in L a ques­
t ion du changement de régime en place dans le pays est 
de son seul r e v o r t et aucune in tervent ion de l 'étranger 
n 'y est permise. Not re organisat ion croi t fe rmement que 
la lut te large de toutes les couches popula i res et sous ses 
d iverses fo rmes de masse, doi t ê t r e l 'ép ine dorsale de l ou t 
changement po l i t ique dans le pays . L e s changements qu i 
ne sont pas l'oeuvre des masses popula i res por tent en e u x 
des dangers menaçants et en par t icu l ier les in te rven t ions 
qu i s 'ér igent en tu t r ices du peuple tun is ien . 

L e mot d 'o rd re de l ' un i té arabe que l è v e le rég ime 
lyb ien pour jus t i f ie r ses in tervent ions dans les af fa i res de 
notre pays a été vidé de son con tenu révo lu t i onna i re 
concret e l a été m is au service de ses desseins expans ion ­
nistes aventur ie rs . L ' un i t é arabe, â notre époque , ne peut 
pas ê t r e imposée par la fo rce e l sa réal isat ion progressive, 
par étape, passe par la reconnaissance de pr inc ipe des 
spéci f ic i tés de chaque pays ou peuple arabe, de u souve­
raineté absolue e l de « m dro i t à s 'au Iodé terminer : el le 
passe également par l a lu t te unie de tous les peuples et 
pays arabes cont re l ' impér ia l i sme et tous les cou ran t 
hégémonis te* e l co lon ia l i s tes , en par t i cu l ie r c e u x qu i 
s 'a f fub lent des o r i p e a u x de l 'ami t ié entre les peuples. 

N o u s c o n d a m n o n s également cet te in te rven t ion 
l yb ienne parce que nous c royons que les o h j e c l i f s de 
l ' U . R S . S . e l ses plans expans ionn is tes convergent au­
j o u r d ' h u i dans une grande mesure avec les aventures du 
régime lyb ien : fomenter des t roubles dans notre p a y s 
et le déstabi l iser fac i l i te en effet la réal isat ion des p lans 
soviét iques dans la région aux dépens des asp i ra t ions 
fondamenta les de n o i r e peuple et des autres peuples 
arabes. 

Quan t aux cond i t i ons internes qu i on t encouragé de 
tel les ingérences c l on t permis d 'en t ra îner des groupes 
impor tan ts de tun is iens e l de les enrô ler au service de 

projets d o u t e u x , les événements ont largement m o n t r é 
que la po l i t ique qu i consiste â oppr imer et à répr imer 
les masses popula i res, à se lier aux fo rces impérial istes 
mondia les c l â s 'appuyer sur e l les, à servir les i n t é r ê t s 
des grands propr ié ta i res , cet ie po l i t ique l à a af fa ib l i dans 
une grande mesure la capaci té de notre pays à va incre de 
tel les agressions. F i l e ne permet pas de mobi l iser les 
larges masses pour comba t t re loute Intervent ion é t ran­
g è r e , elle encourage les forces d 'agression à complo te r 
cont re notre pa i r ie et a a l te rne r à sa souveraineté. Ne 
pas compte r sur ses p ropres forces dans l ' éd i f i ca t ion de 
l 'économie na t iona le , c o m m e le recours à l ' émig ra t ion 
de d iza ines de mi l l iers de c i t oyens , cela crée un c l i m a t 
prop ice à la man ipu la t ion de nombre de Tun is iens t r om­
pés et uti l isés cont re leur peuple et leur pa i r ie . 

L a tendance à appeler au secours des forces é t ran ­
g è r e s , françaises ou américaines, pour nous aider con t re 
l ' in tervent ion d 'au t res f o rces é t r a n g è r e s cons t i tue une 
po l i t ique à cour te vue d 'au tan t plus que ce la en fonce 
no i re pays dans le tou rb i l l on des in tervent ions et des 
con t rc- in terven t ions. 

C o m m e n l no i re peup le peut-i l relever v ic tor ieuse­
ment tous ces déf is ? L a défense de la souveraineté de l a 
patr ie dans les c i rcons tances mondia les et régionales 
actuel les ne se l imi te pas seulement à consol ider n o i r e 
défense nat ionale mais imp l ique une po l i t ique s 'appuyant 
sur l a v ig i lance des masses popula i res e l leur mobi l i sa t ion . 

S u r le p lan économ ique , telle po l i t ique imp l ique la 
so lu t ion du p r o b l è m e de l 'emplo i de tous les Tun is iens 
dans leur p ropre pays ; la so lu t ion du p r o b l è m e de l ' ém i ­
grat ion en par t icu l ier nécessite une ré fo rme agraire pour 
résoudre le p r o b l è m e de l 'agr icul ture en T u n i s i e et en 
fa i re une base du déve loppement d ' u n e vér i table indus­
t r ie nat ionale cela imp l ique la réal isat ion des changements 
démocra t iques dans le pays en permet tant au mouvemen t 
popula i re d 'exercer ses d ro i t s pol i t iques et s y n d i c a u x en 
toute l iber té ; en abandonnant la répression et l 'oppres­
s ion cont re les forces pat r io t iques et en sat isfaisant les 
revendicat ions matér ie l les des ouvr iers et du peuple. 

L e s mesures c o n c r è t e s qu i s ' imposent au jou rd 'hu i 
sont : 
— l a l i bé ra t ion de tous t. • p r i sonn ie r ! po l i t iques et 
synd ica l is tes ; 
— l 'adopt ion de mesures urgents pour stopper la hausse 
des p r i x et protéger le pouvoir d 'achat des masses 
labor ieuses ; 
— l a levée de toutes les entraves à l 'act iv i té synd ica le 
l ibre et l a poss ib i l i té aux ouvr ie rs de prendre le dest in de 
leur s y n d i c a l en main ; 
— toute la so l l ic i tude à l 'égard de nos t ravai l leurs émigrés 
en L y b i e . nécessité par les dern iers événements. 

E t que vive la T u n i s i e l ibre e l indépendante . 
Par is le 9 févr ier 1 9 8 0 

E n a v r i l d e r n i e r , d e s c o n s e i l l e r s 
s o v i é t i q u e s o n t d i r igé l ' a s s a s s i n a t 
d e 1 1 7 0 v i l l a g e o i s : r é v é l é par 
l ' A . F . P . . c e m a s s a c r e d e K e r a l a 
f u t t o u t d e s u i t e c o n s i d é r é 
c o m m e l ' O r a d o u r a f g h a n . I l 
é q u i v a u t é g a l e m e n t e n h o r r e u r le 
m a s s a c r e d e M y la i c o m m i s au 
V i e t n a m par l ' i m p é r i a l i s m e U . S . 
N o u s a v o n s d e m a n d é à d e s 
A f g h a n s d e l a F é d é r a t i o n d e s 
é t u d i a n t s a f g h a n s à r é t r a n g e r . 
rés idant e n F r a n c e et c n B e l g i q u e 
s ' i l s a v a i e n t c o n n a i s s a n t e d ' a u t r e s 
f u r f a i t s d e c e g e n r e l iés à la p ré ­
s e n c e i m p é r i a l i s t e d e s R u s s e s en 
A f g h a n i s t a n . 

Réalisée par Jean Quercy 

Q u a n d les co lon ia l i s tes occ iden taux 
sont allés co loniser l 'Or ient et l 'Af r i ­
que i ls n 'ont pas d i t que c 'é ta i t pour 
exp lo i te r mais pour ini t ier les peuples 
à l a c iv i l i sa t ion . E n fa i t ils les on t ex­
p lo i tés j u s q u ' à l a moe l le . De m ê m e les 
U S A . on t envah i le V i e t n a m au nom 
de l a démocra t ie pour ut i l iser ensuite 
nap lam. bombes à bi l les et bombes 
ch im iques . L e s R u s s e s y sont allés 
au nom du soc ia l isme pour cacher leur 
vrai réve de descendre vers l 'Océan 
indien et réaliser le réve de P ier re le 
G r a n d . Depuis 21 mo is qu i se sont 
écoulés depuis le pu tsch de T a r a k i que 
n'ont- i ls pas ut i l isé au nom d u social is­
m e ? ils on t b o m b a r d é 8 0 % du terr i­
toire a fghan, t ué 3 0 0 0 0 0 personnes, 
4 0 0 0 0 0 personnes sont réfugiées 
au Pak is tan en en I ran . I ls se devaient 
pour ce la de cacher le vrai visage de 
fascisme sous le n o m de soc ia l isme. 
Q u e l féodal a d é t r u i t tant de choses, 
a b r û l é des gens v ivan ts , les a enterrés 
v ivan ts . 

L e s Russes ne se condu isen t pas 
au t rement que les Amér i ca ins et n 'ont 
pas d 'autres arguments que de voulo i r 
sauver un pays soc ia l is te . 

Q u a n d a - t o n enter ré les gens v ivants ? 
L ' e thn ie nasara. d 'or ig ine mongole , 

des vra is pat r io tes, est allée at taquer 
un poste de po l i ce . I ls é ta ient quelques 
uns A m i n et ses amis russes on t alors 
rassemblés t ro is cen t personnes de 
cet te e thn ie . I ls o n t pr is en otage à peu 
prés 150 personnes, on t jeté de 
i essence dessus, les on t b r û l é s v ivants. 
I ls o n t m is les au t res dans des fosses et 
les o n t enterrés avec un bu ldozer . 
C 'é ta i t en ju in 1 9 7 9 . 

U n parle aussi de p i lo tes tués par les 
Russes pour ne pas avoir accepté le 
bombardement ? 

Ça s'est passé c o m m e ça. A u 2 1 * 2 2 
m a r s , la révo l te a pr is une al lure si 
générale que m ê m e l 'armée a re jo in t la 
popu la t ion . 150 conse i l le rs mi l i ta i res 
russes à peu p r è s on t été tues. E t ils 
o n t donné l 'ordre à 1 8 av iateurs 
a fghans de bombarder la v i l le d 'Hera t . 
Parce qu ' i l s re fusa ient ils on t été fusi l ­
lés sur p lace. I l y a eu dans la vi l le 
15 0 0 0 mor t s et pendant que les gens 
a l la ient enter rer leur fam i l l e , des 
av ions russes venant d u T a d j i k i s t a n 
on t décol lé et sont 

venus bombarder la vi l le pendant 
l 'en ter rement . I l y a eu 15 0 0 0 mor t s 
de p lus . 

Quel les sont les conséquences de la 
répression et l a r iposte ? 
Nous est imons qu ' i l y a eu plus de 
2 5 0 0 0 0 m o r t s . 6 0 0 0 0 0 réfugiés. 
4 0 0 0 0 exécu t ions de pr isonn iers pol i­
t iques. I l s en o n t b r û l é v ivant . Cet te 
po l i t i que a été menée par les consei l 
hers soviét iques et par les membres du 
parti- Dans cer ta ines régions o ù 
les popula t ions se sont soulevées el les 
on t tué les membres du part i au pou­
voir . Mais ce n'étai t pas systémat ique. 
C'éta i t d û à l a c o l è r e de la popu la t ion . 
Imag inez le vi l lage de Ke ra la o ù 
toute ta popu la t ion mascul ine a été 
massacrée. S i un des membres du part i 
qu i y a par t i c ipé est capturé , il sera t ué 
et c e sera j us t i f i é . 

M y a la guerre de gens è la solde 
de puissance é t r a n g è r e qu i massacrent 
la popu la t ion et la guerre de la popula­
t ion auss i . 

E n F r a n c e , les gens essaient de jus t i ­
f ier l ' a t roc i té de la réprevsion par la 
p ré tendue sauvagerie du peuple afghan. 
N o n , c e n'est pas ce la . E f f ec t i vemen t 
ils on t tué des membres du part i et 
c o m m e n t ne pas s 'en réjouir } Q u a n d 
ils cap tu ren t u n membre c r im ine l qu i 
a massacré p lus ieurs d iza ines ou cen ­
taines de paysans et le tuent ils font 
b ien . E n p lus les Russes aussi on t mas­
sacré les A fghans . A Hera t . en mars 
1 9 7 9 , les pi lotes afghans on t refusé 
de bombarder la vi l le lors du s o u l è ­
vement popu la i re de mars 1979 . 
I ls on t exécu té les pi lotes afghans et 
des p i lo tes russes sont venus de 
Moscou pour bombarder la vi l le parce 
que l a garn ison de la v i l le avai t re jo int 
la popu la t ion . L a popu la t ion en c o l è r e 
a a t t aqué toutes les ins ta l la t ions 
gouvernementa les , massacré tous les 
mi l i ta i res sov iét iques qu ' i ls t rouvaient . 
Ça t radui t l a ha ine. Dans la d e u x i è m e 
guerre mond ia le dans tous les pays o ù 
se t rouva ien t les naz is , les naz is cap­
turés n 'éta ient- i ls pas tués 7 

C e s t t r è s compréens ib le dans une 
guerre o ù on t été massacrés des cen ­
ta ines et des mi l l ie rs de gens, des v i l ­
lages ent iers bombardés . Les v i l lages, 
les en fants sont b r û l é s , et voyez-vous, 
ça développe une haine cont re les en­
vah isseurs , cont re les bour reaux 
d u peuple. L e s tuer c 'est compréhen­
s ib le . C 'es t spontané et non organisé. 
O n ne peut con t rô le r la c o l è r e d 'une 
popu la t ion toute e n t i è r e lorsqu 'e l le 
t rouve un c r im ine l . J e crois que c 'est 
que lque c h o s e de t r è s s imple. . . 
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D a n s n o i r e p a y s la c l a s s e o u v r i è r e c o m p r e n d I 1 0 0 0 0 0 t rava i l ­
l e u r s i m m i g r é s . I l s s o n t 8 O T J 0 0 0 à c t r c e m p l o y é s c o m m e m a n œ u v r e s 
o u O . S . . c ' e s t - à - d i r e s a n s q u a l i f i c a t i o n . A e u x s e u l s i ls r e p r é s e n l e n i 
21 5f d e s m a n œ u v r e s et d e s O . S . . c a t é g o r i e s d o n t les s a l a i r e s s o n t 
g é n é r a l e m e n t les p l u s b a s . l e s c o n d i t i o n s d e ( rava i l les p l u s d u r e s . 

E u p l u s d e l ' e x p l o i t a t i o n f o r c e n é e q u ' i l s c o n n a i s s e n t d a n s les 
e n t r e p r i s e s , l eu r v i e est q u o l k l i e n n c m e n t m a r q u é e pa r les m e n a c e s 
d ' e x p u l s i o n , d e s c o n d i t i o n s d e l o g e m e n t d a n s d e s f o y e r s i n a c c e p ­
t a b l e s , l ' i n s é c u r i t é d u fa i t d u r a c i s m e , le d é r a c i n e m e n t c u l t u r e l . . . 

L a s i t u a t i o n , l e s p r o b l è m e s s p é c i f i q u e s d e c e t t e f r a c t i o n d e la 
c l a s s e o u v r i è r e d o i t r e t e n i r t o u t e l ' a t t e n t i o n d e s c o m m u n i s t e s . 

Charles Malloire 
E s t - i l beso in de rappeler que ces 

cond i t ions que c o n n a î t cet te impor­
tante f r ac t i on de la c lasse o u v r i è r e sont 
le p rodu i t de l 'exp lo i ta t ion capi ta l is te 
et de la po l i t i que impér ia l is te de la 
bourgeoisie f rançaise. S i cet te vér i té 
est t rop év idente a nos y e u x . el le est 
b ien souvent m é c o n n u e ou sous-estimée 
par de n o m b r e u x t rava i l leurs français 
et no tammont par sa f rac t ion la plus 
avancée. Nous n'en avons que t rop de 
preuves. F a i s o n s le b i lan du sout ien ap­
po r té par l ' ensemble de la c lasse ou­
v r i è r e a u x résidents des foye rs S O N A 
C O T R A . fa isons le b i lan de l 'ef for t de 
mob i l i sa t ion des t ravai l leurs et de ses 
résultats dans la lu t te con t re les lois 
B O N N E T . B A R R E . S T O L E R U . enf in 
quel est l 'ampleur du sout ien appor té 
par la c lasse o u v r i è r e en F r a n c e à l a 
lu t te des peup les des soi-disant T e r r i ­
toires ou dépar tements d 'outre-mer. 
lu t te con t re la domina t i on néo-colo­
n ia le du gouvernement f rançais, pour 
l ' i ndépendance T o u s ces b i lans m o n 
t rent la sous-est imat ion pro fonde par 
la c lasse o u v r i è r e des revend ica t ions 
à c a r a c t è r e de classe des t ravai l leurs 
migrants . 

Doi t -on rappeler Que dans les soi 
d isant D . O . M . - T . O . M . , nombreux sont 
ceux qu i sont con t ra in ts à l ' immigra­
t ion pour t rouver du t ravai l . A l o r s que 
de p lus e n p lus la bourgeoisie fa i t de 
ces pays des l ieux de repos, de vacan­
ces ; de lo is i rs qui ne pro f i ten t q u ' à 
ceux qui on t les m o y e n s de se payer de 
tel les vacances pendant que les popu­
lat ions sont obl igées d 'émigrer . et sont 
ainsi condamnées à v ivre dans les gran 
des concen t ra t ions urba ines sans pou 
voir voir leur fami l l e . Qu i p ro f i te de 
cet te po l i t i que ? S i n o n les grandes en ­
treprises tour is t iques tel les que H A V A S 
e teonso r t . . . 

L a pr ise de consc ience de cet te réa­
l i té pen-net de c o m p r e n d r e la d i f f i c u l t é 
que va rencont rer ce t te f rac t ion de l a 
classe o u v r i è r e dans la lutte aux côtés 
des autres t rava i l leurs pour son éman­
c ipa t i on . 

L'immigration 
et 

l'activité 
des communistes 

Not re ac t iv i té en c e doma ine nous 
permet d 'avancer quelques réf iextons 
sur c e s ques t ions sujet tes à bien îles 
incompréhens ions . 

L E C A R A C T E R E A U T O N O M E 
D E S L U T T E S . D E L ' O R G A N I S A T I O N 
D E S T R A V A I L L E U R S I M M I G R E S 
C O N S T I T U E N T D E S F A I T S O B J E C 
T I F S : 

Ce t t e réali té est t rop souvent igno­
rée, vo i re comba t tue par une f r ac t i on 
des é léments avances de la c lasse ou­
v r i è r e de notre pays . O n ne peut pas 
vou lo i r lut ter con t ro tous les mét .n ts 
ac tue ls de >a po l i t ique d ' immigra t ion 
du gouvernement français sans pren­
dre e n c o m p t e ce t te réali té ob jec t ive 
V o u l o i r rejeter le c a r a c t è r e au tonome 
des lu t tes des t rava i l leurs immigrés et 
des formes d 'organisat ion qu ' i l s c h o i 
s issent c 'est ne pas reconnaî t re le c a ­
r a c t è r e spéci f ique de leur cond i t i on 
qu i n 'est pas seu lement cel le d ' un ou­
vrier e x p l o i t é , ma is cel le d ' un ouvrier 
e x p l o i t é qu i p lus est ne bénéf ic ie pas 
des m ê m e s dro i ts , de la m ê m e l iber té , 
des m ê m e s cond i t i ons de vie d u la i t de 
sa s i tua t ion de t ravai l leur migrant . 

Ce t t e chose acquise, cer ta ins s 'ap 
pu ient sur le c a r a c t è r e au tonome des 
lu t tes des t ravai l leurs immigrés , sur les 
t o n n e s propres d 'organisat ion qu ' i l s se 
donnen t pour leur refuser leur sou t ien , 
leur so l idar i té . V o i l a en fait l ' aune 
aspect de la m ê m e incompréhens ion 

de la condit ion des tiavailleurs 
immigrés 

Ceux la ne comprennent pas le ca-
lactère île classe qui unit la lutte des 
travailleurs immigrés contre ia S O N A 
C O T R A . contre les e«pulsions et celles 
que mènent les travailleuis français 
contre le gouvernement G I S C A R D -
B A R R E 

Ce caractère de classe est déterminé 
par le fait Qu'un ouvrier, qu'il soit 
français ou immigré, est soumis aux 
mêmes rappo'ts d'exploitation dans les 
entreprises II n'y a donc pas d'intérêt 
fondamentalement diveiri 
fondamentalement divergents entre les 
luttes de la c lMM ouwrâke et le carac 
tère autonome des luttes et des formes 
dorganisationdes travailleuis immigrés-

A u contraire, 'a reconnaissance du 
caractère autonome des luttes des 
travailleurs immigrés et le soutien in­
condit ionnel a leur lutt» contre le gou­
vernement français constitue les deux 
aspects que doit revêtir l'attitude des 
travailleurs français, attitude conforme 
à la solidarité internationaliste et tout 
en œuvrant o l'unité de la classe 
ouvrière. 

Fai l l i r a l'un des deu* aspects re­
vient à agir en dépit des intérêts de la 
classe ouvrière. 

Il va de soi que les communistes 
doivent développer une intense activité 
dans ce domaine. Concernant cette 
activité il nous semble nécessaire de 

tenir compte des d e u x aspects que doi t 
recouvr i r notre ac t i v i t é , aspects 
complémenta i res ma is qui do iven t res­
ter d is t inc ts . 

O E U V R E R A L ' U N I T E D E L A 
C L A S S E O U V R I E R E ; 

Nous avons vu p récédemment ce 
qu ' i l y avait de c o m m u n , dans l a cond i 
t ion d ' un ouvr ie r qu ' i l soi t f rançais ou 
immig ré . L e s ouvr iers f rançais ou immi­
grés cons t i tuen t u n e seule classe don t 
les i n t é r ê t s imméd ia ts et fondamen 
taux sont ident iques et fondamenta le­
ment opposés à c e u x de la l i a sse des 
capi ta l is tes. 

Cet te un i té de classe s 'expr ime de 
nos jours essent ie l lement â t ravers les 
l u n e s économiques o ù t rava i l leurs 
français et immigrés lu t ten t au coude à 
coude pour les m ê m e s revendicat ions. 
L a base d ' u n i t é créée par des i n t é r ê t s 
économiques c o m m u n s est insuf f isante. 
E n ef fe t les p r o b l è m e s d 'emp lo i engen­
drent une c o n c u r r e n c e impor tante 
entre les ouvr iers . Ce t t e concu r rence 

t rouve dans la c o n d i t i o n de t ravai l leur 
migrant une base object ive è des fac­
teurs de d iv i s ion qui touchen t sans dis­
t i nc t i on les t rava i l leurs f rançais et les 
t rava i l leurs immigres. A i n s i des t ravai l ­
leurs immigrés sont amenés à accepter 
les lo is B A R R E , B O N N E T . S T O L E R U , 
sous p ré tex te qu ' i l n 'y a plus de t ravai l 
en F r a n c e . Ce po in t de vue ne t ient pas 
compte de l a vér i tab le fonc t ion de c e s 
lois promulguées dans le bu t d 'accroî -
tre les menaces d 'expu ls ion à rencon t re 
des t rava i l leurs immigrés pour entraver 
leur capaci té comba t i ve c i ainsi per­
me t t re au pa t rona t , en pra t iquant des 
bas sala i res, de d im inuer ses c o û t s de 
p r o d u c t i o n . 

A i n s i donc le mot dfordre « Fran­
çais immigrés une seule classe ouvrière » 
doi t - i l t rouver ses fondements dans 
une ana lyse po l i t ique du p h é n o m è n e 
de l ' immigra t ion Ce la doi t condu i re 
les ouvr iers français et immigrés a 
lu t te r ensemble con t re les e f fe ts et les 
causes de l ' exp lo i ta t ion don t i ls sont 
lob-jet. 

T R A V A I L L E U R S F R A N Ç A I S E l 
I M M I G R E S D O I V E N T B E N E F I C I E R 
D E S M E M E S D R O I T S 

L a s i tua t ion spéci f ique des travai l­
leurs immigrés , l a po l i t ique du gouver­
nement français à leur égard, exige 
l 'engagement d 'une lutte qui permet te 
a u x t ravai l leurs immigrés de bénéf ic ier 
des m ê m e s d ro i t s que les t ravai l leurs 
f rançais et , p lus imméd ia temen t , de l a 
s t r i c te app l i ca t ion de leurs dro i ts s i 
souvent v io lés. 

Ce t ravai l de c a r a c t è r e démocrat i -
que doi t se faire en l ia ison avec d 'autres 
forces démocra t iques qu i pour l 'essen­
t iel auront une appréc ia t ion humanis te 
de la c o n d i t i o n des t ravai l leurs immi­
grés. S i ce t te appréc ia t ion humanis te 
est f ondamenta lemen t d i f f é ren te de l a 
n ô t r e , el le ne const i tue pas pour au­
tant un obstac le à T 'cn t repr ise de 
ce t te lu t te démocra t i que avec e u x . 

I l ne fa i t pas de doute que c e s forces 
ut i l i seront c e t ravai l démocra t ique 
pour fa i re va lo i r leur po int de vue, leur 
p ropos i t ion e n m a t i è r e d ' immigra t ion . 
I l ne serait pas juste de les pr iver de 
ce t te poss ib i l i té dans la mesure o ù cela 
rédu i ra i t l a base démocra t i que qu 'ex i 
ge une tel le l u t te . Cet te lutte const i tue 
u n appu i impor tan t pour la c lasse ou ­
v r i è r e . E l l e p e u t élargir ses forces en 
assurant l a défense de ses d ro i t s démo­
cra t iques et la c o n q u ê t e de dro i ts nou­
veaux . C e l a lu i permet d 'accro î t re ses 
possibi l i tés d 'organisat ion et donc aug­
mente sa capac i té combat ive . 

Pour ce qu i est de l ' in f luence que 
peuvent avoir les proposi t ions de ces 
forces au travers de leur ac t ion démo­
c ra t ique , il ne nous reste plus q u ' à 
conquér i r u n e in f luence p lus grande. 

E n f i n il f au t se garder de la pression 
de fo rma t ions qu i , coupées de la c lasse 
o u v r i è r e , veu lent subst i tuer au c a r a c t è ­
re d é m o c r a t i q u e de cet te lu t te er des 
fo rmes d 'organisat ion qu 'e l le r e v ê t , u n 
c a r a c t è r e de classe en p rônan t la p ré­
sence de m i l i t an ts ouvr iers , d ' immig rés 
dans c e s co l lec t i f s . I l faut s 'opposer 
f e rmemen t à ce t te press ion oui t ô t ou 
tard c o m p r o m e t le c a r a c t è r e démocra­
t ique de ce t te lutte et chasse des for­
ma t i ons d 'une grande u t i l i t é dans c e 
type d 'ac t i on . 

I l faut c o n v a i n c r e , persuader que c e 
n'est pas l à que se joue l ' un i té de l a 
c lasse o u v r i è r e , c e l l e c i se réalise dans 
les ent repr ises, à travers les lut tes de 
classes dans l 'ef for t de sol idar i té a u x 
lu t tes des t ravai l leurs immigrés qui 
t rouvent jus tement dans la lu t te démo­
cra t ique pour l 'obtent ion des m ê m e s 
d ro i t s un appu i que nous n'avons pas 
le dro i t de compromet t re mais au 
c o n u a i r e le devoir de souten i r et de 
p romouvo i r . 

Char les Mal lo i re U 



Avec le Part i 
R E U N I O N A L ' A P P E L D U C P D ' O R L E A N S D U P C M L 

La Chine aujourd'hui 

Une soixantaine de personnes s'étaient données rendez-vous 
vendredi 8 février au soir à l'invitation du comité de parti 

d'Orléans du Parti Communiste Marxiste Léniniste sur le thème 
de la Chine aujourd'hui 

U n e so i xan ta ine de p e n a n n e s s'é­
ta ient d o n n é rendez-vous vendredi 
8 févr ie r au so i r à l ' i nv i ta t ion du comi té 
de par t i d ' O r l é a n s d u Par t i Commun is te 
Marx i s te Lén in is te sur le t h è m e de la 
C h i n e a u j o u r d ' h u i . 

Mi l i tan ts , amis e t sympath isan ts ou 
tout s i m p l e m e n t personnes intéressées 
par le soc ia l i sme c h i n o i s s 'y t rouva ient 
p o u r écou te r et poser des questions à 
A l a i n Dedours , m e m b r e du Comi té 
cen t ra l a y a n t f a i t par t ie de la récente 
dé légat ion du P . C . M . L . invi tée par le 
Par t i c o m m u n i s t e ch i no i s . 

U n montage diapos exposant quel 
ques aspects de la C h i n e f u t présenté. 
A p r è s q u o i , un bref exposé fait par 
A l a i n su i v i t : 

« Pour comprendre la réussite du 
socialisme chinois, il faut comprendre 
la réalité de la Chine d'avant la révolu­
tion. 

En effet, le pays ne connaissait que 
pillages par les grandes puissances im­
périalistes de l'époque, famine, anal 
phabétisation, absence de logements, 
d'industrie. Le pays était constamment 
secoué par les guerres civiles, il n'exis­
tait pas d'unité nationale, le servage 
était une réalité. 

On peut comparer la Chine d'avant 
la révolution à la France du Moyen-
âge. 

La réussite du socialisme chinois a 
permis de balayer tous ces maux. 

C'est une réussite quand on compare 
la situation de ce pays avec des pays 
comme le Pakistan, l'Inde, le Bengla 
Desfi. 

En 30 ans, la Chine a jeté les bases 
d'une société nouvelle... il a fallu trois 
siècles cher nous pour sortir du féo-
daiisme, c'est une preuve de la supério­
rité du socialisme sur le capitalisme. 

Bien sûr, la Chine reste encore très 
arriérée par rapport à nous. De nom­
breux problèmes restent à régler ; 

C'est un pays agricole à 70 %, les 
revenus des paysans sont encore bas. 
l'économie n'y est pas très développée. 

la scolarisation n'est pas effectuée à 
100 %, il y a des jeunes qui se trouvent 
au chômage, non comme chez nous 
pour des raisons de restructurations ou 
d'accroissement des profits des capitalis­
tes mais car il n'y a pas d'emplois à 
leur proposer, l'industrialisation y est 
encore trop faible. 

On peut aussi donner pour exem­
ple la production d'acier : elle est 
par an et par habitant d'une tonne 
pour le Japon, elle n'est que d'une 
trentaine de kilos pour la Chine. 

La Chine doit donc développer son 
économie. 

C'est en connaissant cette réalité 
qu'on comprend mieux les efforts et 
orientations nouvelles en matière de 
modernisa tion. 

Modernisations que le peuple et les 
dirigeants chinois ne veulent pas réali­
ser comme les pays capitalistes, ni 
comme l'U.R.S.S. 

C'est-à-dire ni en pillant d'autres 
pays, ni en suçant le sang des paysans 
et des ouvriers. » 

D e nombreuses quest ions fu ren t 
ensu i te posées : 

L e s lo is i rs , la réal i té des synd ica ts 
et leur rô le , les l iber tés, l 'aide appor tée 
a u x paysans , le p r o b l è m e des m i n o r i t é s 
nat iona les, la démocra t ie . . . 

L e s réponses apportées par le cama­
rade se f i rent en toute ob jec t i v i té sur 
la base de c e qu ' i l avai t v u , de ce qu ' i l 
conna issa i t , sans p ré tendre répondre à 
tou t , ni ca lquer ses réponses sur ce l les 
des Ch ino i s . 

Ce t t e réun ion a donc permis une 
mei l leure conna issance de ce pays d ' un 
mi l l i a rd d 'hab i tan ts , de sa réal i té , de ses 
d i f f i cu l tés mais aussi de ses avancées. 

Marc Pou la in 

Un auditoire intéressé pur l'exposé du camarade. 

Dans notre prochaine édition, 
dans cette nouvelle rubrique 

«Avec le Parti », nous rendrons compte 
de diverses activités du PCML à l'occasion du 
21 Février, journée anti-impérialiste mondiale. 

Interview 

Deux détenus 
politiques bretons 

parlent 
M i k a ë l S a l o m o n et B e r n a r d 

\.s F o u e s t o n t passé s e i z e m o i s 
e n d é t e n t i o n . À l ' i s s u e d e leur 
p r o c è s ( s e p t e m b r e - o c t o b r e 1 9 7 9 ) 
d e v a n t l a C o u r d e S û r e t é d e l ' E t a l 
i ls o n t é t é a c q u i t t é s . N o u s les 
a v o n s r e n c o n t r é s a u m o i s d e 
d é c e m b r e p o u r p a r l e r d e l eur 
d é t e n t i o n e t d e l e u r p r o c è s . 

correspondant Brest 

Humanité Rouge : Pouvez-voMS tous 
présenter et dire pourquoi à votre ans 
vous avez été arrêtés en juillet 197$ ? 

Mikaël S a l o m o n : J 'étais vendeur dans 
un cen t re Loc le rc à C o n c a r n c a u . J e 
vais y re tourner b i e n t ô t . E n at tendant 
je po in te au chômage. A v a n t ju i l ­
let 1 9 7 8 j ' a v a i s d é j à été a r r ê t é quatre 
fo is . J ' a i fa is no tammen t 2 m o i s de 
d é t e n t i o n en 1 9 7 4 . J ' a i été mi l i tan t de 
d iverses organ isa t ions po l i t i ques bre­
tonnes, en par t icu l ier du F . A . S . A . B . 
( F r o n t au toges t ionna i ie soc ia l is te et 
au tonomis te b re ton ; . Depu i s l a f in du 
F . A . S . A . B . . je m i l i t a i s dans les Comi tés 
bretons ant i - répression ( C . A . B . A . R . , , à 
la C . F . D . T . , dans d i f f é ren t s comi tés 
dans le F i n i s t è r e (cont re la mi l i tar isa­
t ion , le tour isme de l u x e . . . ) . 

J ' a i été incu lpé au dépar t de 
t reconstitution de ligue dissoute ». 
Cet te incu lpat ion n'a pas t enu et a été 
remplacée par « association de malfai­
teurs et atteinte à l'intégrité du terri­
toire ». E n f in de c o m p t e , au bou t du 
p r o c è s j ' a i été acqu i t t é . 

Bernard L e F o u e s t : C'éta i t la 2e fo is 
que l 'avais à fa i re â la C o u r de S û r e t é 
de l ' E t a t . E n 1 9 7 6 , j ' ava is été gardé à 
vue pendant 2 4 heures à B res t . J ' a i été 
mis en d é t e n t i o n le 2 ju i l let 1 9 7 8 jus­
qu 'au p r o c è s o ù j ' a i été acqu i t té . 
J'étais i ncu lpé « d'association de mal­
faiteurs, de destruction d'édifices par 
substances explosives et relation avec 
une association visant à subsituter une 
autorité illégale à celle de l'Etat ». 
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Sortie de la prison de f-'resnes le soir du verdict (20. J 0.79) de gauche à droite 
Bernard Le l'ouest. Alain Furet. Mikaël Salomon. 

J e t ravai l le à B res t , chez E r i c s s o n et 
je m i l i te à la C . G . T . J e suis délégué 
C . G . T . au C E . depu is 1 9 7 3 . 

J e n'ai jamais fa i t par t ie d 'organisa 
t ions po l i t iques, légales ou non. Par 
cont re , j ' a i m i l i t é dans les C . O . B . A . R . 
depu is leur c réa t ion en 1 9 7 2 , dans des 
comi tés cont re les imp lan ta t ions mi l i 
ta i res en Bre tagne, con t re les cent ra les 
nculéaires, le c o m i t é anti marée no i re , 
j ' a i par t i c ipé a u x ac t ions pour défendre 
rense ignement de la langue bretonne. ' 

H.R. : Comment se passent les arres­
tations ? 

B . L e Foues t : L e s f l i cs peuvent te gar­
der à vue pendant s ix j ou rs sans aucune 
jus t i f i ca t ion . I l s peuvent veni r te cher­
cher sur ton boulo t et t 'embarquer 
c o m m e ça, sans que ta fami l le soi t 
prévenue. C 'es t c o m m e ça que ça s 'est 
passé pouf m o i . T u p e u x perdre ton 
boulo t à cause d ' un t ruc comme ça , 
c 'es l ce qu i est arr ivé au f r è r e de Cbe 
n e v i è r e ; il s'est re t rouvé l icencié a p r è s 
quelques jours de garde à vue pour 
a absence non motivée ». 

M . S a l o m o n : I l m'est arr ivé l a m ê m e 
chose e n 1 9 7 4 . J e t ravai l la is à l 'hôp i ­
ta l . J ' a i été l icencié pour absence non 
mot ivée au b o u t de deux jours, a lors 
que j 'é ta is en garde à vue à Rennes . I ls 
m 'ava ien t a r r ê t é s chez moi a p r è s ils 
sont allés perqu is i t ionner à l ' hôp i ta l : 
je t ravai l la is au service de radio logie, il 

y ava i t des malades sur les tables et les 
f l ics qu i fou i l l a ien t les locaux . . . 

B . L e F o u e s t : Ça c 'est d é j à la d e u x i è ­
me phase dans le t ravai l d ' i n tox i ca t i on 
que font les f l i cs , car , b ien avan t qu ' i l s 
n ' in terpel lent les gens, i ls passent chez 
les emp loyeurs leur dire qu ' i ls sont 
b ien fous de garder che2 e u x ceux qu i 
font part is du F . L . B . 

M . S a l o m o n : I l s f on t la m ê m e chose 
avec les propr ié ta i res de c e u x qu i 
v ivent en l oca t i on . 

H.R. : Dam quelles conditions se pas­
sent les interrogatoires ? 

M. S a l o m o n : L e s prat iques d i f f è r e n t 
su ivant les f l i cs , les gardés à vue e n 
cause , leur passé. Ça peut t r è s mal se 
passer. Personnel lement ma d e r n i è r e 
garde à vue a été re la t ivement dure , 
ça re levai t d ' un r è g l e m e n t de compte 
de cer ta ins f l ics v is à vis de mo i . 

E n 1 9 7 7 , j ' ava is po r té p la inte pour 
c o u p s et b lessures, sui te à une garde à 
vue à Qu imper . Cet te p la inte est 
ac tue l lement trai tée par un juge 
d ' ins t ruc t ion d 'Or léans. 

A u p a r a v a n t , j ' ava is po r té p la inte 
cont re le commissa i re de Concarneau 
pour garde à vue arb i t ra i re . L a procé­
dure a du ré 3 ans et a été j usqu 'en 
cassa t ion . L à , le commissa i re a f i n i par 
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« avoir raison » de m'avoir in terpelé et 
gardé a vue sans no t i f i ca t ion de garde 
à vue. 

G r o s s o m o d o , si j ' a i été cogné, ça 
tena i t de ça : une vengeance pour les 
p la intes déposées, ainsi que la fureur 
des f l i cs face à mon refus de fa i re une 
que lconque déc la ra t i on . Les coups , les 
menaces, les in jures, les vexa t i ons arr i ­
vent rap idemen t dans ces c o n d i t i o n s - l à . 

Mais c 'est au mo is de ju in de ce t te 
année q u ' o n est arr ivé â des s i tuat ions 
v ra iment in to lé rab les au n iveau de l a 
garde à v u e (c f . Humanité Rouge q u o ­
t id ien d u 20-9-1979). 

B . L e F o u e s t : A u p r o c è s , le commis­
saire L e Ta i l l an te r a parlé de psycho­
logie dans la m a n i è r e de mener les 
interrogatoires et t ou t le m o n d e en a 
r igolé (il y avai t e f fec t i vement de quoi ) 
mais c e n 'é ta i t pas e n t i è r e m e n t f a u x . 
Les f l i cs a r r i ven t à dé f in i r le p ro f i l 
psycho log ique des gens qu ' i l s on t en 
face d ' e u x . Mais le compor temen t 
dépend aussi de ce qu i se passe à l 'exté­
r ieur, ça peut les obliger à le mod i f ie r . 
E n ju in 1 9 7 9 , a p r è s l 'at tentat con t re 
la ma ison de L e Ta i l l ande r , i ls pou­
vaient se c ro i re tou t permis sachan t 
qu 'on leur « passerait » un ce r ta in 
nombre de * bavures ». C e qui ne veu t 
pas dire q u ' e n 1978, il n 'y e n a pas e u . 
mais el les é ta ient d ' un n iveau mo ind re 
qu 'en 1 9 7 9 . 

J e par la is de psycho log ie , i ls réagis­
sent un pet i t peu e n f onc t i on des gens 
qu ' i l s on t en face d ' e u x , ma is aussi de 
la p répara t ion q u ' o n t ces gens par 
rapport a u x gardes à vue. 

C'est vrai que pour les gens en garde 
à vue ça dure s i x jours , ma is ça d u r e 
aussi s ix jours pour les f l i cs . I l a r r i ve 
des moments o ù malgré tout ce q u ' o n 
leur a d i t de fa i re , i ls peuvent rentrer 
• t e l l emen t dans le la rd . 

F a c e à ce l a , c 'est une leçon à t i rer, 
il est impor tan t de conna î t r e ses dro i ts 
et de savoir que les f l i cs on t des 
cont ra in tes e u x auss i . E n par t icu l ier la 
vis i te par un toub ib . O n en conna î t les 
l imi tes dans la mesure o ù dans cer ta ins 
cas le t oub ib f e r m e r a les y e u x sur un 
cer ta ins nombre de choses ( c o m m e la 
l è v r e fendue de M ikaë l par e x e m p l e ) . 

I l y a aussi le fait que toutes les 
4 8 h le procureur de la Répub l i que 
v ient dans les l ocaux de la P . J . pour 
signif ier l a p ro longat ion de la garde à 
vue et aussi demander aux gardés à vue 
s' i ls o n t des observat ions à fa i re sur la 
m a n i è r e don t se dérou le la garde à vue. 
Ça c 'es t au n iveau d u p r inc ipe ma is en 
pra t ique, il y a cer ta ines b a r r i è r e s a 
l ' express ion d u gardé à vue : b ien sou ­
ven t l 'en t re t ien soi t avec le toub ib , soi t 
avec le p rocu reu r de la Répub l ique , se 
dérou le e n présence des f l i cs . Pou r 
cer ta ins , ça dev ien t d i f f i c i le de se 

p la indre sachant que d è s que le p i o c u -
reu i sera part i o n va se ret rouver à 
nouveau seul avec les f l i cs . Cer ta ins se 
sont lus à cause de ça. C 'es t pour ça 
q u ' a p r è s l 'avocat général se sert de ces 
en t re t iens avec le procureur de la 
R é p u b l i q u e p a r t i c u l i è r e m e n t , en disant 
* vous n'avez tait aucune remarque à 
ce moment-là donc vous n'aviez pas à 
vous plaindre t. 

E n c e qu i m e conce rne , j ' a v a i s déc idé 
de ne fa i re aucune déc la ra t ion pendant 
les 6 j ou rs de garde à vue. j ' a i aussi 
mené une g r è v e de la fa im. J e n 'a i pas 
à me pla indre d u t ra i tement phys ique , 
j e n 'a i pas reçu de coups . I l est impor 
tant d 'é tab l i r un rappor t de f o r ce favo 
rable face au f l ic qu i t ' in terroge : le 
premier jour o ù j ' a i été in ter rogé, j'ai 
mis le f l i c en d i f f i cu l t é d e u x fo i s sur 
des quest ions de procédure. E n s u i t e il 
a d û accepter le compor tement que 
j ' a v a i s c h o i s i . 

A u t r e m e n t , en ce qu i conce rne les 
cond i t i ons de garde à vue. L e T a i l l a n ­
ter a par lé a u p r o c è s i de chambres 
avec l i ter ie c o m p l è t e aménagées dans 
les l ocaux de la P . J . a . E n fa i t c 'é ta ient 
des l i ts de camps dans des b u r e a u x . Ce 
qu i vou la i t d i re que les f l i cs , t ravai l lant 
à n ' impor te quel le heure du jou r ou de 
ta nu i t , débarquaient dans les l ocaux , 
vena ient fa i re d u bru i t dans tous les 
b u r e a u x , té léphoner m ê m e s' i ls 
n 'avaient r ien è d i re . A u t r e m e n t dit 
pas m o y e n de se reposer, de do rm i r , 
pendant les heures de repos légalement 
obl igato i res. T o u t cela fait part ie de la 
mise en cond i t i on . I l y a eu le cas de 
J e a n Chéries Gra l l qu i . quand il n 'é ta i t 
pas in ter rogé, avai t à côté de lui un 
magné tophone lui répétant : « T ' e s 
q u ' u n sa laud , tu vas par ler , t 'es qu 'un 
c o n . i l faut que tu causes. . . > 

M. S a l o m o n : I l y a peu les pet i tes 
vexa t i ons ; ça va de l 'obl igat ion de 
rester debout pendant l ' in terrogato i re, 
d 'en lever ses lunet tes si o n e n a , l ' inter­
d i c t i o n de fumer , ou quand on veut 
aller a u x to i le t tes : « n o n , t u par les et 
d a m une heure t u iras a u x to i le t tes a , 
les in ju res , les menaces , e tc . 

H.R. : Comment s'est passée votre 
détention ? Vous aviez un statut 
politique ? 

M. S a l o m o n : N o n . L e s ta tu t po l i t i que 
n 'ex i s te pas. Ça a d 'a i l leurs été l 'un des 
t h è m e s des lu t tes que nous avons 
menées en pr ison , en par t icu l ier la 
g r è v e de la f a i m de novembre 1 9 7 8 . I l 
e x i s t e un t s ta tu t spécial », d i f f é r e n t 
su ivant les pr isons, et qui s 'appl ique 
aux gens qui r e l è v e n t de l a Cour de 
S û r e t é de l ' E t a t (pour dél i t po l i t ique 
ou cspionnagel ; il y a un statut spécial 
aussi pour les t émo ins de Jéhovah. 
pour les dél i ts de meeurs... L e s ta tu t 
spécial c'est le d i recteur de l a pr ison 
qu i l 'appl ique, ou qu i ne l 'appl ique pas 
ou l 'appl ique d 'une cer ta ine m a n i è r e . 

Pour nous cela voula i t d i re davan­
tage de v is i tes, p lus longues, dans des 
l ieux aménagés, sans séparat ion, la 
poss ib i l i té de se rassembler dans une 
sa l le de réun ion pendant la journée. 
O n n'est pas astreint à l a tenue vesf i 
menta i re pén i ten t ia i re et o n n'est pas 
ob l igé de travai l ler (si on le fa i t , on 
perd le bénéf ice du s ta tu t spécial) . 

B . L e F o u e s t : L 'app l i ca t ion du s ta tu t 
spécial , qui est un re fus de reconna is 
sance d ' un s ta tu t po l i t ique, est quand 
môme l im i té par deux choses : les 
possib l i l i tés en matér ie l et en person-

Ici, comme en Corse, les forces de répression sont toujours 
à pied d'oeuvre 

I m a g e s 

Celle de la bourgeoisie : une image ridicule et passéiste que l'on veut donner 
de l'identité bretonne aux Breton* eux-mêmes et aux touristes qui viennent 
en Bretagne. Le pouvoir admet el entourage la repréteniation de la Bretagne 
sous cette /orme mais par contre réprime les militant* politiaucs et culturels 
bretons. 
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Celle du peuple : volonté de conterver, perpétuer, développer des traditions 
particulières à la Bretagne en les insérant dans la société d'aujourd'hui. 
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nel . U n d i recteur de pr ison n'est pas en 
con t rad ic t ion avec le code de procé­
dure pénale s ' i l ne peut appl iquer le 
statut spécial « f au te de m o y e n s > en 
l ocaux ou en personne l O n ne pour ra 
r ien lu i dire s ' i l ne donne pas sat isfac­
t ion à des détenus po l i t iques. C e s t 
souvent l 'a l ib i re tenu. 

T o u t le courr ier qui en t re ou sort 
de pr ison est soumis à l a censure. L e 
nô t re é ta i t de p lus t ransmis à la C o u r 
de S û r e t é de l ' E t a t . Ce qui fa i t que cer­
ta ines let t res se sont retrouvées dans le 
dossier d ' accusa t i on de cer ta ins d 'ent re 
nous I I y a le p r o b l è m e par t icu l ier des 
let t res en bre ton o ù sys témat iquement 
i l y avait des délais t r è s longs, trois 
semaines - un mo is . 

M. Salomon : E n f in de compte on sait 
c o m m e n i ça se passe si o n reçoi t ou si 

o n écr i t une let tre en bre ton : la C o u r 
de S û r e t é de l ' E t a t la t ransmet à 
Rennes pour la t radui re et el le revient 
à Par is pour la lecture de la vers ion 
française par la C 5 . E . avan t d ' ê t r e 
expédié à s o n dest inata i re. Auss i à 
p ropos du b re ton , pas dans les écr i ts 
ma is dans les paroles. A la Santé en 
par t icu l ier il a été in terd i t à des cama­
rades d 'ut i l iser le bre ton au parloir 
avec leurs v is i teurs. I ls on t été obl igés 
de s 'expr imer en français, pour la 
compréhens ion des gardiens qui logi­
q u e m e n t n 'on t pas à écouter c e qu i se 
d i t . . 

L a grande major te des survei l lants 
à qui on a eu à fa i re n 'é ta ient pas des 
mauvais t ypes , mais les 3 /4 du temps 
ils étaient manipu lés . L a mei l leure 
preuve q u ' o n en ait c'est quand o n 
a été t ransféré de F l e u r y à Fresnos. 
O n a été accue i l l i s « comme il faut », 

t ra i tes de t fils d'Hitler ». de fascistes, 
de naz is , < la bande à Le Pen » , c 'est 
c o m m e ça qu 'on avait été présentés 
avant d 'ar r iver . O n leur avai t bour ré 
le m o u . J u s q u ' à ce qu ' i ls a ient compr is 
au bout d ' un cer ta ins temps ce q u ' o n 
é ta i t rée l lement . 

H.R. : Quelle action y a-r-il maintenant 
par rapport aux détenus politiques 
bretons, aussi bien ceux qui ont été 
condamnés que ceux qui attendent de 
passer en procès T 

B. L e F o u e s t : Pour c e u x qui sont 
passes en p r o c è s c ' es t un fa i t que ce t te 
f o i s c i i l y a des gens qu i sont sor t is 
t relativement » v i te , mais cela ne 
signi f ie pas que ces gens soient sat is 
fa i ts dos jugements prononcés. T o u s 
remet ten t en cause l 'ex is tence de l a 
C o u r de S û r e t é de l 'E ta t , tous d isent 
que c e u x qu i o n t été condamnés b de 
lourdes pe ines (a l lant de quatre à 
qu inze ans de dé ten t ion) l 'ont été t rop 
lourdement par rappor t a u x actes qu i 
leur on t été reproches e t en ce sens 
veulent les fa i re sort i r le plus rapide­
ment possib le de pr ison . Le seul 
m o y e n est de demander le vote d 'une 
loi d 'amn is t ie . C e s t vers quoi travai l­
lent les C . O . 8 . A . R . et les t Kuzuliou 
an Distao/iadeg i (comi tés • Aministie 
Bretagne » créés en novembre 1979). 

Pour c e u x qui at tendent leur p r o c è s , 
l a lo i d 'amn is t ie , dans la mesure o ù 
l 'on ob t i end ra son vote, s 'appl iquera A 
e u x . I l est probable cependant que 
cet te loi ne pour ra e u e votée q u ' e n 
1981. au m o m e n t des présidentiel les. 

M. S a l o m o n : E n ce qui concerne les 
comi tés * Aministie Bretagne » Is base 
c 'est : la d isso lut ion de la Cour de 
S û r e t é de l ' E t a t et l 'abrogation des lo is 
qu i la régissent et permet tent l ' incu lpa­
t ion des mi l i tan ts pol i t iques (at te inte 
à l ' in tégr i té du ter r i to i re , reconst i tu ­
t ion de l igue dissoute, e t c . ) , et le vo te 
d 'une lo i d 'amn is t ie car el le seule per­
met d 'en f in i r avec les poursui tes 
con t re tous les mi l i tan ts , jugés et 
condamnés ma is l ibérés, jugés et 
accomp l i ssen t leur peine, en d é t e n t i o n 
prévent ive, o u inculpés ma is l ibres, e tc . 

C 'es t en m ê m e temps un m o y e n 
po l i t ique et jud ic ia i re . L e s comi tés 
A m n i s t i e Bretagne font un t ravai l d ' i n ­
fo rmat ion et de démarches a u p r è s des 
élus et des organisat ions pol i t iques 
a y a n t des élus et susceptibles de fa i re 
voter cet te lo i d 'amnis t ie , et un tra­
vai l de con tac t avec des par lementaires 
étrangers, des instances in ternat ionales, 
avec les comi tés de sout ien a u x pr ison­
niers po l i t i ques corses et basques. . 
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Vie syndicale 
Congrès de la Fédération de l'Education Nationale ( F E N ) 

L e c o n g r è s d e l a F . E J N . 
s ' e s t r é u n i à T o u l o u s e d u 
2 8 j a n v i e r a u 1 e r f é v r i e r 
1 9 8 0 . 

L a F E N . r e g r o u p e l a 
g r a n d e m a j o r i l é d e s e n s e i ­
g n a n t s . 5 3 0 0 0 0 a d h é r e n t s : 
s u r 8 5 0 0 0 0 e n s e i g n a n t s c e ­
l a f a i t 7 0 % d e s e n s e i ­
g n a n t s s y n d i q u é s . 

I l n 'es t d o n c p a s é t o n ­
nan t q u e l a F . E . N . r e f l è t e 
l a s i t u a t i o n p o l i t i q u e d e s 
e n s e i g n a n t s ( h é g é m o n i e d e 
la g a u c h e , l a i t u n i q u e e n 
E u r o p e — . d o m i n a t i o n d u 
r é f o r m i s m e ) . L a F . E . N . , q u i 
e s t o r g a n i s é e e n t e n d a n c e s , 
e s t d o m i n é e p a r l a t e n d a n c e 
U 1 0 . ( U n i t é I n d é p e n d a n c e 
e t D é m o c r a t i e ) p r o c h e d u 
P . S . , le c o u r a n t U . A l U n i t é 
et A c t i o n ) p r o c h e d u P . C . F . 
v i e n t e n s e c o n d . 

C e l a c o r r e s p o n d a u v o t e 
e n s e i g n a n t a u x législat ives 
d e 1 9 7 8 : 7 0 % v o t e n t â 
g a u c h e | 4 6 p o u r le P . S . 
1 5 ' ; p o u r le P . C . F ) . IS% 
a d r o i t e . 9 % à l ' e x t r ê m e 
g a u c h e . 12 p o u r l e s é c o l o ­
g i s t e s ( s o n d a g e s o f r e s d u 
M o n d e d e l ' é d u c a t i o n ) . 

Michel David 

L A P O L I T I Q U E D E L A 
F . E . N . : L ' E C O L E D U 

C O N S E N S U S 

L e s dirigeants de la F . E . N . 
l ' i l lustrent par une politique de 
soutien au consensus voulu par 
Giscard. 

- L e 3 juillet 1979. la F . E . N . 
a signé avec F .O . et la C . F . T . C . 
un accord sur les salaires de la 
fonction publique refusé par la 
C . F . D . T . . la C . G . T . et la C . G . C . 
Cet accord accepte une progrès 
sion des salaires inférieure à la 
hausse d u coût de la vie. 

— L e lutte contre l'auxilariat : 
le 3 septembre 1979. Beullac 
adresse une lettre à Henry (se­
crétaire de la F . E . N . ) deux jours 
avant la C A de rentrée. Il y 
promet le réemploi de tous les 
M.A. (maîtres auxiliaires) à la 

Orientation syndicale : les problèmes sons la table 

Vive dénonciation de l'agression russe 
en Afghanistan 

André Henry. 

f i n d 'oc tob re . L a F . E . N . se 
con ten te ra de c e s promesses. 

A u j o u r d ' h u i 3 0 0 0 M.A . sont 
tou jours sans emp lo i , tandis 
que d 'au t res n 'ont obtenu que 
des suppléances et des demi 
postes. 

— Pou r la mise en place des 
stages e n ent repr ise pour les 
L E . P . . la F . E . N . s 'est i l lustrée 
par ses pos i t ions de • réalisme t . 

C e projet e f fec t i f depu is le 16 
ju i l l e t , sous u n masque agu ichant 
U meilleur» liaison avec la 
vie », t une qualification mini­
mum pour tous », e tc . ) a pour 
bu t f ina l de m i e u x adapter la 
f o r m a t i o n aux besoins du grand 
pat ronat . 

L a F . E . N . apprécie c e pro jet 
c o m m e * une avancée positive t 
sou l igne les « convergences » 
ent re ses pos i t ions et ce pro jet . 

Pou r el le t le texte Beullac 
marque à nos yeux un coup 
d'arrêt » è l a po l i t ique de 
i liquidation du service public i 
menée par H a b y (s ic I ) . 

L e m in is t re Beu l lac se fé l ic i ­
tera b r u y a m m e n t d 'avoir obte­
n u : t Un consensus entre la 
F.E.N. et le C.N.P.F., en ce qui 
concerne la formation profes­
sionnelle en entreposes pour les 
élèves. • 

Voi là l'évolution logique d'un syndi ­
calisme qui privilégie la négociation 
sans lutte, qui se refuse à organiser une 
riposte d'ensemble, laissant chaque 
catégorie de personnel se débrouiller 
avec ses revendications particulières. 

L E C O N G R E S A E N R E G I S T R E 
L E S T A T U - Q U O . . . D A N S L A D I V I ­
S I O N . 

L e vote du rapport d'activité a 
montré une certaine stabilité des rap­
ports : 

U. I .D . 5 8 . 3 4 % 1+ 1.81%) 
U A . 3 1 . 8 3 % ( - 1.82%) 
E c o l e Emancipée, Front Unique 

Ouvrier (tendances animées par les 
trotskystes). Ecole et Autogestion (pro­
che de la C . F . D . T . ) environ 10%. 

C'est en fait sur les questions inter­
nationales que la bataille a fait rage. 
A . Henry a pris très fortement posi­
t ion contre l'agression soviétique en 
Afghanistan. Par ailleurs, la charge 
contre l ' U . R . S 3 . et le P . C . f . a permis 
à la direction de mettre les militants 
U A . dans une situation difficile et a 
évité de répondre aux critiques formu­
lées par ce courant. 

L e s délégués se sont quittés d a m 
une atmosphère de désunion : la créa­
t ion en Seine-Maritime en 1 9 ' 9 d 'un 
syndicat de professeurs qui réclame 
son affil iation à la C . G . T . a fait planer 
l'éventualité d'une scission au profit 
de la C . G . T . 

E T L E S L U T T E S ? 

L a majorité reconduite appliquera 
la même politique t réaliste t. qui ren­
dra difficiles les luttes contre la poli­
tique gouvernementale. 

F a c e à cette orientation, le courant 
U et A représente-t-il une alternative ? 

De nombreuses critiques faites par 
ce courant sont justifiées. Mais il faut 
reconnaître qu'à la voie de la négocia­
tion à tout prix. U A . oppose celle d u 
harcèlement. Cette tactique permet 
d'obtenir des victoires partielles mais 
ne parvient pas à mettre en diff iculté 
les plans du pouvoir. 

Cette faiblesse ne tient pas seule­
ment aux difficultés de la l u n e : 

- elle tient aux limites du courant 
U A . : la priorité accordée à la défense 
des catégories les moins touchées par 
la crise et l'absence dans la défense 
concrète des auxiliaires ; 

- elle tient aussi au fait que U A . 
lie souvent son action aux tactiques du 
P . C . F . , tactiques où les objectifs syndi­
caux apparaissent lointains. 

« L ' E C O L E L I B E R A T R I C E » 

Quant à l'analyse de l'école, A . 
Henry a rappelé son att ichement aux 
« valeurs républicaines ». « a l'idéal de 
laïcité » à * l'école de progrès social », 
c'est-à-dire à l'idéologie élaborée par la 
bourgeoisie en 1880. 

Jules Ferry en fondant l'école * laï­
que, obligatoire et gratuite a ( I ? ) visait 
au renforcement de la démocratie bour 
geoise. 

— E n intégrant la classe ouvrière. 
1 0 ans après la Commune , en diffusant 
parmi les ouvriers les valeurs bourgeoi­
ses. L'école bourgeoise ce sera les le­
çons de morale, l'esprit revanchard, le 
mythe de la promotion sociale par les 
diplômes. 

- E n conquérant les masses paysan­
nes : curés et notables étaient des ves­
tiges de l'ancien régime. Il fallait leur 
arracher l'école des mains pour en faire 
une arme de la République ; l'institu­
teur • hussard do la République » appa­
raît dans les villages. 

Cette idéologie la ïque, les t instits » 
y ont cru. 

Mais plus aujourd'hui ; les belles 
idées ont subi l'épreuve de la réalité : 
égalité, promotion, amour de la patrie, 
on a vu ce que cachaient les mots. 

Aujourd'hui ces valeurs ne réalisent 
plus le consensus, les élèves se désinté­
ressent de l'école qui conduit au chô­
mage et ils le montrent (souvent en 
s'attaquant aux profs) , les parents ne 
croient pas à une école qui coûte cher 
et ne mène à rien. 

Quant aux enseignants, coincés 
entre le pouvoir et les élèves, ils connais­
sent le désarroi, un sentiment général 
d'échec sans parler des condit ions de 
travail. 

Dans une telle situation l'attache­
ment à la vieille foi laïque conduit à 
l'impasse, à l ' impuissance à tracer des 
perspectives. 

Une telle situation bloquée ne peut 
durer, ils seront toujours plus nom­
breux ceux qui s'engagent dans la voie 
de la lutte, de la critique de l'école 
capitaliste, du rejet des vieux mythes 
de t l'école libératrice», de l'unité 
entre les enseignants, les parents et les 
élèves, et de la liaison avec le mouve­
ment ouvrier. 

_ j mun 

D'où vient la FEN 

L'origine explique bien des 
choses : la F . E . N est née d'une 
défaite du mouvement ouvrier ; 
la scission syndicale en 1948. 

A l'origine d u mouvement 
syndical enseignant on trouve 
deux courants. 

— L e courant amicaliste : les 
amicales dès 1848 se consacrent 
à la défense corporatiste du per­
sonnel et à la diffusion de t'es 
prit laïc et républicain. Aussi 
quand la bourgeoisie républi­
caine crée l'école laïque (lois 
J . Ferry de 18B2), comme elle 
a besoin de soutien dans son 
anticléricalisme, cile encourage 
les instituteurs a se regrouper 
dans un syndicat 118871, sous u 
coupe. 

- L e s années 1900 voient 
naître un courant vraiment syn­
dicaliste : en 1905 nait la Fédc 
ration nationale des syndicats 
d'instituteurs qui adhère en 
1909 à la C . G . T . 

Après la guerre, le courant 
amicaliste, devenu syndicat na­
tional, majoritaire, entre dans la 
C . G . T . de Jouhaux tandis que a 
Fédération se rallie A la C . G . T . U . 
1935 verra l'unité du syndicale 
me enseignant dans la C . G . T . , 
syndicalisme toujours dominé 
par le réformisme et le corpo­
ratisme. 

E n décembre 1947. avec l'ap­
pui de la C I - A . une scission 
frappe la C . G . T . , qui donne nais­
sance à la C . G . T . F . O . 

La Fédération de l'ensei­
gnement est traversée par la 
crise qui fait resurgir les vieux 
clivages. 

Aux élections au Bureau na­
tional du S N . I . , la liste favora­
ble à F . O . obtient 12 sièges 
contre 5 aux partisans de la 
C . G . T . 

L'idée autonome est alors lan­
cée. La majorité pro-F .O. 
s'y rallie. L a décision est prise 
de maintenir l'unité du syndi 
car pour l 'autonomie par rapport 
à F . O . et à la C . G . T . 

Cette décision résultait pour 
les états-majors d'une analyse 
lucide : la scission aurait entraî­
né une chute des effectifs de 
l'ordre de 5 0 % . Or la ligne de 
« participation » aux différentes 
structures de l'appa-eil scolaire 
suppose une représentativité 
incontestée. 

Le refus de rejoindre F . O . 
constituera un semi-échec pour 
les scissionnistes ; mais il renfor­
cera aussi la coupure avec le 
mouvement ouvrier, le corpora­
tisme enseignant. 

Voic i l'héritage : foi laïque, 
anti -communisme, corporatisme. 
Il pèse très lourd dans la prati­
que de la F . E . N . 
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Depuis plusieurs années, noire Paru' 
dénonce les préparatifs de guerre 
auxquels se livrent T U J 1 5 . S . et les 
U.S.A. C e l a pouvait sembler étonnant 
à de nombreuses personnes. Soviéti­
ques et américains ne discutaient-ils 
pas entre eux ? N'y avait-il pas des 
négociations ? Ne pariait-on pas de 
détente ? Ne disait-on pas que l'exis­
tence de l'arme nucléaire rendait la 
guerre impossible ? 

T o u t en ayant combattu vigoureu­
sement les agressions américaines dans 
le monde, surtout en Indochine, notre 
Parti a dénoncé la transformation de 
l ' U . R S . S . en u n nouvel impérialisme 
qui préparait des agressions et était 
devenu l a principale menace de guerre 
mondiale. Là encore beaucoup pou­
vaient douter de ce que nous disions. 
L ' U . R 5 5 . n'était-elle pas un pays 
socialiste ? N'avait-elle pas autrefois 
combattu et vaincu le nazisme ? L e s 
U .S .A . ne continuaient-ils pas à être 
beaucoup plus puissants et donc 
dangereux ? 

Aujourd 'hu i , bien des choses ont 
changé. L e s faits ont montré la réalité 
de ce que nous disions alors. Aujour­
d'hui , dans l 'opinion, la question n'est 
plus tellement de savoir s'a y a menace 
de guerre pour l'avenir ou non mais 
plutôt de savoir où se trouve la cause 
de la guerre et comment y faire face. 

C e s t ce que nous voulons examiner 
dans ce dossier. 

Halte à 
delà 

la montée 
guerre ! 

D O S S I E R 

L'impérialisme porte la guerre comme 

la nuée porte l'orage 

D a n s n o m b r e d ' é v é n e m e n t s q u i s e p a s s e n t d a n s l e s p a y s d u T i e r s -
m o n d e , o n t r o u v e l a m a i n d e s U . S . A . et d e l ' U . R . S . S . A u j o u r d ' h u i , 
n o u s a v o n s a f f a i r e à d e u x s u p e r p u i s s a n c e s r i v a l i s a n t p o u r la d o m i n a ­
t i o n d u m o n d e . L é n i n e i n d i q u e : « Ce qui est l'essence même de 
l'impérialisme, c esl la rivalité de plusieurs grandes puissances tendant 
à l'hégémonie, c'est-à-dire à la conquête des Territoires ». M a i s q u e l s 
s o n t les f o n d e m e n t s é c o n o m i q u e s d e c e t t e t e n d a n c e à l ' h é g é m o n i s m e 
a u s t a d e d e l ' i m p é r i a l i s m e , q u e l e s t le r ô l e des c o l o n i e s et s e m i -
c o l o n i e s et s o n t - e l l e s d e v e n u e s u n e c o n d i t i o n e s s e n t i e l l e p o u r q u e 
l ' i m p é r i a l i s m e p u i s s e e x i s t e r ? D e c e s c o n d i t i o n s , d é c o u l e d i r e c t e m e n t 
c e l l e d e la g u e r r e e l d e sa s i g n i f i c a t i o n . 

L e cap i ta l i sme n 'es l devenu l ' impé­
r ial isme q u ' à un degré d é f i n i , t r è s 
élevé de son déve loppemen t . 

L a p r i n c i p a l e b a s e é c o n o m i q u e 
d e l ' i m p é r i a l i s m e : le m o n o p o l e 

Sous l 'effet de l a l ibre concu r rence , 
au stade p ré -monopo l i s te ( 1 9 e s i è c l e ) , 
des entrepr ises plus grandes par leur 
ta i l le e l leur capaci té à faire de plus 
gros prof i ts l 'ont e m p o r t é sur de plus 
pet i tes, é l iminées peu à peu ou rédui tes 
à un rôle subal terne c l ont concent ré 
ainsi entre leurs ma ins la p roduc t ion e l 
l 'écoulement d 'une par t ie considérable 
de la p roduc t ion . Ce t t e concen t ra t i on 
du cap i ta l et de lu p roduc t ion a condu i t 
au monopo le , grande f i rme dom inan t 
telle ou tel le branche de l a p roduc t i on . 
Mais en m ê m e temps que se développe 
la monopol isa l ion de la p roduc t i on , le 
cap i ta l indust r ie l et banca i re en s ' i n f i l -
t rant l 'un l 'au t re , e n Cache tan t l 'un 
l 'autre des ac t ions , s ' i n t è g r e n t récipro­
quemen t , fus ionnenl pour deveni r des 
trusts f inanc iers . C o m m e l ' ind ique 
Lén ine : « C o n c e n t r a t i o n de la produc­
t ion avec , comme conséquences les 
m o n o p o l e s ; fus ion ou in te rpénét ra i 
l i o n des banques et de l ' indust r ie ; 
v o i l à l 'h istoire de la fo rmat ion du 
cap i ta l f inanc ie r et le c o n t e n u de cet te 
no t ion ». A i n s i , au s tade de l ' impér ia­
l isme, l a concen t ra t i on de la produc­
t ion et d u cap i ta l at te int son p lus haui 
degré. De ce fa i t , le d é v e l o p p c m c n i de 
la p roduc t ion néces.site d ' immenses 
invest issements c a p i t a u x . C 'es t pour­
quo i , dans leur course au pro f i l m a x i ­
m u m , les monopoles de chaque pays 
cherchent à dominer et s ' annexer les 
co lon ies ou se mi -co lon ies , non seule­
ment en tant que débouchés de leurs 
p rodu i ts , le plus souvent d 'a i l leurs à 
p r i x f o r t , ma is aussi en tant que l ieux 
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d ' e x p o r i a l i o n d u cap i ta l , privi légies 
par les p r o f i t s q u ' i l s c n ret i rent (salaires 
bas. u t i l i sa t ion d i rec te des ressources 
loca les , p é n é t r a t i o n des marchés 
l o c a u x ) . L ' e x p o r t a t i o n d u capi tal 
r e v ê t ici une impor tance p a r t i c u l i è r e . 

E x p o r t a t i o n d u c a p i t a l , 
p i l l age e l e x p l o i t a t i o n 
d u T i e r s - m o n d e 

El le es l une cond i t ion essentiel le 
d ' ex i s tence d u monopo le , q u i . pour 
v ivre e i con t inuer a grandir , a besoin 
d'espace pour l ' invest issement de ses 
cap i taux . C e l espace de réal isat ion de 
ses prof i ts énormes en les invest issant , 
c'est sa cond i t i on vi tale , et i l ne peul 
y sat is fa i re q u ' e n é tendant ses tenta­
cules e n dehors d u ter r i to i re na t iona l , 
qu 'en dominant et annexan t les terr i­
toires étrangers. I l s'agit aussi pour lu i 
de s 'emparer des pr inc ipales sources 
de m a t i è r e s p r e m i è r e s . De p lus «; de 
nos j o u r s , la techn ique se développe 
avec une rap id i té Inc royab le et des 
ter r i to i res a u j o u r d ' h u i inut i l isables 
peuvent ê t r e tendus ut i l isables demain 
par t ic nouveaux procédés... D ' o ù , 
la tendance inév i tab le du cap i ta l f i nan ­
cier à élargir son te r r i to i re économ ique 
et m ê m e son te r r i to i re d 'une façon 
générale » i Lén ine) . 

D o n c , r c x i s i c n c e m ê m e des mono­
poles est f ondée sur l ' annex ion , le 
pillage et l ' exp lo i ta t ion éhontée des 
co lon ies et semi-colonies. De ce fa i t , 
la domina t i on des t rus ts , loin d 'é l im i ­

ner la c o n c u r r e n c e , c o n f è r e à cel le-ci 
un c a r a c t è r e p lus féroce. 
E x a c c r b a t i o n d e s c o n t r a d i c t i o n s 
p o u r l ' a c c a p a r e m e n t d e s z o n e s 
d ' i n f l u e n c e 

E n ef fe t l 'essence m ê m e du mono­
pole, c'est de tendre à rhégémon isme, 
et l a cap i ta l monopo l i s te de chaque 
pays se l ivre donc une concur rence 
d 'au tan t plus v io lente pour a r racher à 
son adversaire toute possibi l i té de 
concu r rence , pour s 'accaparer des 
sources de m a t i è r e s p r e m i è r e s et 
s 'emparer des zones d ' In f luence. I l 
s'agit d 'a f fa ib l i r par tous les moyens 
l 'adversaire et de saper ses tentat ives 
d 'hégémonisme pour dominer le 
monde. A ins i que le dit Lén ine : c S i 
les capi ta l is tes se partagent le monde, 
ce n'est pas en ra ison de leur scéléra­
tesse p a r t i c u l i è r e mais parce que le 
degré de concen t ra t i on d é j à at te int les 
obl ige à s'engager dans c e l l e vo ie a f in 
de réaliser des bénéf ices ». 

Cet te lu t te acharnée a amené les 
plus grands trusts de chaque pays , 
pour d im inue r les pertes qu 'e l le leur a 
causées, à recherche i des compromis 
provisoi res, à fo rmer des ententes 
in ternat iona les de monopoles et se 
partager le m o n d e sur le p lan économi ­
que en f onc t i on de leurs cap i taux et 
de leur fo rce . O n peut dire qu 'au 
d é b u t d u 2 0 e s i è c l e , le partage du 
globe étai t achevé : d ' un cô té , une 
m i n o r i t é de p a y s impérial istes avec , en 
t è t e , l 'empire anglais, p r e m i è r e grande 
puissance mond ia le a lors , pi l lant et 
exp lo i tan t les co lon ies et semi-colonies : 
de T ' a u t r c . les co lon ies et -imi 
co lon ies , bases d 'ex is tence de l ' impé­
r ia l isme. Mais, précisément, l ' a c h è v e ­
ment du partage du monde a m is à 
Tordre d u j o u r la lutte pour un nou­
veau partage d u monde. 
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USA-URSS: 
Deux armées dans 

la balance 
A u sortir de la deuxième guerre 

mondiale, les accords de Yal ta ont par 
tagé le monde en deux sphères d'in­
fluence, en deux blocs. Principale puis­
sance militaire A la fin de la guerre, la 
seule à posséder la bombe atomique, 
l'impérialisme américain s'est taillé la 
part du lion. Sa domination s'étend 
alors sur les trois-quarts de la planète. 

Dès 1949. cependant, de nombreux 
faits vont bouleverser cet équilibre. 
E n août tout d 'abord, l ' U . R . S . S . fait 
exploser sa première bombe A. La su­
prématie militaire absolue des Amér i ­
cains est remise en cause. E n novembre 
est proclamée la République Populaire 
de Chine Malgré le soutien des Amér i ­
cains Tchang Kaï Tchek a été balayé. 
C e s t aussi quelques mois plus tard le 

^ m V M DOSSIER M B H L M H k H H 
L e s U . S . A . p r e m i è r e p u i s s a n c e é c o n o m i q u e d u m u n d e s o n t - i l s 

t o u j o u r s a u j o u r d ' h u i la p r e m i è r e p u i s s a n c e m i l i t a i r e ? C o m m e n t s e 
s i t u e , a u j o u r d ' h u i , le r a p p o r t d e f o r c e m i l i t a i r e e n t r e les d e u x s u p e r ­
p u i s s a n c e s . 1 * A m é r i q u e e t l ' U n i o n s o v i é t i q u e ! D a n s q u e l s e n s é v o l u e 
a c t u e l l e m e n t c e r a p p o r t d e force ? 

A u t a n t d e q u e s t i o n s i m p o r t a n t e s a u x q u e l l e s n o u s a l l o n s t e n t e r d e 
r é p o n d r e d a n s c e t a r t i c l e . 

L a r i v a l i t é m i l i t a i r e est e n e f f e t u n d e s p o i n t s c lés d e l a r i v a l i t é p l u s 
g é n é r a l e q u i o p p o s e a u j o u r d ' h u i l e s d e u x g é a n t s d e l ' i m p é r i a l i s m e 
p o u r la d o m i n a t i o n m o n d i a l e . C ' e s l m ê m e c e r t a i n e m e n t le p l u s i m ­
p o r t a n t . C a r c ' e s t lu i q u i , e n d e r n i e r r e s M i r t . p o u r r a fa i re p e n c h e r l a 
b a l a n c e d a n s u n s e n s o u d a n s l ' a u t r e . 

L e j o u r o ù u n net d é s é q u U i b r c m i l i t a i r e a p p a r a î t r a , n u l d o u t e q u e 
c e l u i q u i e n se ra !>énér ic ia i rc n 'hés i te ra p u s a l ' e m p l o y e r p o u r p a r ­
v e n i r a s e s f i n s . D û t - i l p l o n g e r le m o n d e d a n s u n c o n f l i t g é n é r a l i s é . 

Serge Forest 

début de la guerre de Corée et u n nou­
vel échec pour les troupes américaines 

Ceux-ci réagissent très vivement 
avec la signature de toute une série 
d'accords militaires. En avril 1949 déjè 
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T e n d a n c e à l ' h é g é m o n i s m e , 
s o u r c e d e g u e r r e m o n d i a l e 

D'une part, le capital monopoliste 
des plus grandes puissances, pour réali­
ser des superprofits, cherche toujours 
à s'emparer de davantage de colonies 
et zones d' influence. Cela . a*ce d'au­
tant plus d'acuité que les crises capita­
listes s'aggravent : l'économie des 
puissances impérialistes, toute tour­
née vers un développement mons­
trueux de l'industrie d'armement pour 
leurs guerre d'agression, approfondit 
encore les crise» et la lutte pour les 
marchés mondiaux s'aiguise. A ins i , 
c i l s'établit entre les trusts certains 
rapports hases sur le partage écono­
mique du monde, et , conséquemment, 
il s'établit entre les groupements poli­
tiques, entre les Plats , des rapports 
basés sur le partage territorial du 
monde, sur la lutte pour les colonies. 
U lutte pour les territoires économi­
que > (Lénine t. 

U s'ensuit que les grandes puissan­
ces impérialistes ont tendance à 
annexer non seulement les régions 
agraires mais le* régions industrielles 
puuqu'el les rivalisent pour l'hégémo­
nie du monde. 

D'autre part, il ne peut y avoir en 
régime capitaliste, caractérisé par 
l'anarchie de la production et la course 
au profil max imum, de développement 
uniforme des firmes et pays . mais, au 
contraire. U y a disproportion grandis­
sante dans le rythme de développement 
des pays capitalistes. De grandes puis­
sances impérialistes se développent 

avec plus de lenteur en raison de leur 
situation concrète, de l'évolution des 
contradictions internes du système et 
sous les coups de la juste lutte de* 
peuples colonisés, tandis que d'autres 
impérialismcs prennent le dessus, le* 
ratirappent et les dépassent. 

Ainsi la puissance du capital mono 
polistc de chaque pays tarie. I l en 
résulte des changements d a m le rapport 
des forces et. inévitablement, l 'accen­
tuation de la lutte pour un nouveau 
partage des marchés, l'aggravation des 
contradiction* entre les plus grandes 
puissances impérialistes . de nouveaux 
rapaces apparaissent et veulent modi­
fier la répartit ion du monde a leur 
profit. Or. comment le modifier, sinon 
par la force ? 

Aujourd 'hui . I'U R S S . jeune loup 
venu sur le marché mondial, ambitionne 
un nouveau partage du monde el «eut 
saper à tout prix les bases hégémoni­
ques de l'autre superpuissance, les 
U .S .A . C'est pourquoi U .S .A . e l 
U .R.S .S rivalisent pour l'hégémonie 
mondiale et que l ' U . R . S . S . , tout der­
nier rapace arrivé sur l'arène mondiale, 
est la plus agressive. 

Cette lutte pour un nouveau par­
tage du monde déjà entièrement 
partagé entraine inéluctablement des 
guerres impérialistes à l'échelle mon­
diale et dégénère en lutte pour la 
domination du monde, source d'un 
troisième cunfl ir mondial. Elle s'inscrit 
dans les conditions objectives qui fon­
dent l 'existence même de l'impéria­
l isme, l'hégémonisme 
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a été crée l ' O . T A . N . L O T A S E . . son 
équivalent asiatique, le sera en 1954, 
et le C . E . N . T . O . en Asie Mineure en 
1955. A l'inverse, Moscou crée en 
1955 le Pacte de Varsovie. 

A v e c le début des années 5 0 , 
commence cequ'onappellera la « guer­
re froide ». Une période d'une dizaine 
d'années marquée par une intense riva­
lité entre l 'Est et l'Ouest. Celle ci ne 
se terminera qu'en 1962 avec • l'af­
faire de Cuba » et le coup de poker 
manqué de Kroutchev. Devant l'ulti 
matum de Kennedy et la menace d'une 
guerre, celui-ci accepte de démanteler 
les rampes de fusées qu'il a installées 
a Cuba. C'est une reconnaissance im­
plicite de la supériorité militaire 
américaine. 

L A T A C T I Q U E D E 
L A D E T E N T E 

A partir de ce moment. r U . R S S . . 
dont la dégénérescence capitaliste appa­
ru! t chaque jour plus flagrante, va prô­
ner la • coexistence pacifique » puis, 
avec Brejnev, la « détente * entre l 'Est 
et l 'Ouest. Dans le même temps 
elle va entreprendre un effort sans pré­
cédent, faisant passer de 6 % à 14 % la 
part de son produit national brut 
(PJsi .B. I consacré à l'armée. 

Les U .S .A. , durant cette période, 
sont engagés dans deux guerres colo­
niales en Asie du S u d - E s t , au Vietnam 
et au Cambodge. Ils en sortiront très 
diminués sur le plan militaire. E n 
1973 . Nixon a déjà d û arrêter la cons­
cription dos jeunes Américains, le 
service militaire. 

Après le Vietnam, du fait de la 
crise économique qui s'annonce et du 
c o n t r e c o u p de la guerro, les dépenses 
militaires américaines vont être nota­

blement réduites, passant de 100 mil 
liards de dollards en 1969 à 71 
milliards en 1976. 

C e s t la période que Moscou choisi t , 
après la restauration complète du cap; 
talisme en u R S . S . et l'arrivée au 
pouvoir de la clique Brejnev, pour 
montrer un nouvel aspect de sa politi­
que : celui d'un nouvel impérialisme 
conquérant et sûr de soi . 

La rivalité des années cinquante qui 
opposait l'impérialisme représenté par 
les U S A . au socialisme représenté par 
i ' U . R S S fait place à une nouvelle 
rivalité : celle de deux impéri al ismes 
aux pouvoirs énormes dont l'un reven­
dique la succession à l'autre a la tête 
du monde. C e s t l 'Angola. l 'Ethiopie 
et jusqu'à l 'Afghanistan aujourd'hui. 

L A P R E M I E R E A R M E E 
T E R R E S T R E D U M O N D E 

A u service de cette ambit ion 
une armée conventionnelle énorme, de 
loin la première du monde en hommes 
et en équipement. 

Alors qu'en 1968, Russos et Amér i ­
cains entretenaient sensiblement le 
même nombre de soldats 13 5 0 0 0001 . 
dix ans après le rapport est passé de 1 
è 2 . Les Américains n'ont plus que 
2 100 000 soldats. 4 mill ions pour les 
Soviétiques. 

A u niveau des chars de combat , le 
rapport déjè favorable aux Soviétiques 
en 1960 est passé de 1 à 5 aujourd'hui . 
E t cela avec des possibilités d'act ion 
nettement plus efficaces pour les 
Soviétiques. C e s t ainsi que sont mis 
sur pied des bataillons entiers aéropor­
tés pouvant être parachutés, chars 
compris, sur n'importe que théâtre 
d'opération. On en a vu l'efficacité 
pendant la guerre entre l 'Ethiopie et 
la Somalie à laquelle ils prirent part 
d u côté éthiopien. 

Personne n'oserait aujourd'hui 
contester à l'armée conventionnelle 
soviétique son titre de • meilleure 
armée d u monde a . 

L A M A R I N E 

Le développement de la marine a 
lui été aussi très significatif ces dix der­
nières années. Outre un renouvellement 
et une modernisation quasi complète 
de ses 240 unités de combat , elle a 
subi une transformation profonde dans 
sa nature même : avec la mise en 
service depuis 1975 de porte-avions 
comme le Kiev, elle a perdu son rôle 
traditionnel de défense des côtes au 
profit d'un nouveau rôle de marine of­
fensive semblable à celui de la marine 
américaine. C'est dès 1967 que fut éta­
blie cette nouvelle doctrine par l'ami­

ral Gorchov qui parlait * d'une marine 
devant je dans Tout» l'acceptation du 
terme une force armée offensive à lon­
gue portée.. Capable d'exercer une in­
fluence décisive ou cours d'un conflit 
armé sur des théâtres d'opérations mi­
litaires étendues » et qu'il lui fixait 
comme objectif, parlant des pays 
occidentaux, de > couper les lignes de 
communications océaniaues et les ar­
tères de leur potentiel militaire et éco­
nomique ». 

O n ne sautait être plus clair.. . 
Aujourd'hui la f lotte soviétique est 
principalement déployée dans l'Atlan­
tique Nord et dans l'Océan Indien. L a 
flotte américaine est aussi déployée 
dans l'Océan Indien et dans l'Océan 
Pacifique, ainsi qu'en Méditerranée. 

L e s éléments manquent cependant 
pour parler de la supériorité d'une 
marine, soviétique ou américaine, sur 
l'autre, même si l'on sait que les sous 
marins soviétiques sont les plus 
modernes. 

LA FORCE NUCLEAIRE 
E n 1972 . a l'initiative de Moscou 

sont signés les accords de limitation 
des armes nucléaires Sait 1 . Les sovié­
tiques ne maîtrisent pas encore bien la 
nouvelle technique des missiles à têtes 
multiples. Les Américains en ont déjà, 
eux, équipé leur e Mïnuteman » 
et leur « Poséidon ». Chacun d'eux 
peut emporter plusieurs bombes 
atomiques ayant chacune une cible 
différente. 

Forts de cet argument, les Soviet 
ques demandent et obtiennent un 
droit à une supériorité de 4 0 % du 
nombre de leurs missiles par rapport 
aux Américains. 

TiWr.ll I 
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A P R E S S A L T I 

Sur le plan de la rivalité nucléaire 
cet accord S A L T 1 va marquer un 
tournant décisif : s'il limite le nombre 
des missiles, il est très vague quant è 
leur déf ini t ion. 

Alors que les U . S A . confiants dans 
leur avance technologique et confron­
tés à toutes sortes de problèmes, tant 
à l'intérieur que du fait de leurs déboi­
res en Asie du S u d - E s t , vont limiter 
le développement de nouvelles armes, 
les Soviétiques eux, mettent à profit 
la période 1972-1976 pour développer 
tout un système de missiles géants, 
dépassant très nettement par la taille 
et la capacité nucléaire les fusées amé­
ricaines. C'est ainsi que vont voir le 
jour les * SS 17 » en 1974, qui 
peuvent déjà alors emporter quatre 
tètes nucléaires, puis, en 1975 , 
les t SS 18 » et « S S 19 t. Constam­
ment amélioré, le * SS 19 ». énorme 

L e b i l a n d e 7 a n s d e S A L T I 

L e mirage du désarmement 
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fusée in te rcon t inen ta le peut aujour 
d 'hu i t ransporter a p lus de 10 0 0 0 k m 
14 létes nucléaires de 2 mégatonnes 
chacune . Cependan t le n o m b r e de 
téies nucléaires ef fect ives reste l im i té 
par les acco rds S A L T 1 . A t i t re de 
compara ison le missi le amér ica in le 
p lus pu issant au jou rd 'hu i , le i Minu 
teman i * ne peut empor ter que 
3 ogives nucléaires. 

U n au t re d o m a i n e dans lequel les 
soviét iques vont ta i re porter leur 
e f fo r t , a p r è s S A L T 1 . c 'est celui de la 
p ro tec t ion des silos dans lesquels 
leurs miss i les sont s tat ionnés. De part 
et d 'autre en ef fe t , les moyens moder­
nes de d é t e c t i o n permet tent u n e 
loca l isa t ion assez s û r e de toutes les 
bases de missi les ennemies . E n cas de 
conf l i t la p ro tec t i on de ces ins ta l la t ions 
est donc v i ta le. 

Or . dans c e d o m a i n e les Soviét iques 
ont . a u j o u r d ' h u i , t r è s largement sur 
passé les Amér i ca ins . L e u r s s i los sont 
capables de suppor ter des at taques 
nucléaires 10 fois p lus puissantes que 
les s i los U . S . 

C e s t donc un r i sque réel p o j r les 
Amér i ca ins de vo i r une grosse part ie 
de leur potent ie l stratégique dé t ru i t 
avant m ê m e d 'avoir pu servir . 

A V A N T A G E S O V I E T I Q U E 
F N 1 9 8 2 

A u j o u r d ' h u i d o n c , l a s i tua t ion au 
n iveau nuc léa i re se présente a ins i : 

L e s U . S . A . d isposent encore d 'une 
net te supé r io r i t é dans le doma ine d u 
nombre des t ê t e s nucléaires. Mais ils 
sont ne t tement distancés en ce qui 
conce rne les missi les et l a défense de 
leurs ins ta l la t ions . 

L e s nouveaux programmes nucléai­
res lancés par Carter en 1979 à la sui te 
de la cr ise i ran ienne et qui devraient 
peut ê t r e pe rmet t re aux Amér ica ins 
de rétabl i t cet équ i l i b re , les program­
mes « M X • et « T R I D E N T 2 » ainsi 
que les programmes de défense des ins­
ta l la t ions , ne seront pas opéra t ionne ls 
avant 1 9 8 5 dans le mei l leur des cas. 

Pour les Sov ié t iques, i l ne s 'agi t 
plus que d équiper de t ê t e s nucléaires 
des missi les d é j à ex is tan ts . S e l o n les 
exper ts ce la pour ra i t ê t r e chose fai te 
avant 1982 . Ce qu i leur conférera i t 
au m o i n s pour trois années un avanta­
ge cet tam dans le doma ine nucléai re. 

E n conc lus ion de cet te é tude des 
deux p lus fantas t iques mach ines de 
guerre qui n 'a ient jamais ex is té , o n 
peut d i re que . pour l ' instant , un équ i ­
l ibre fragi le ex is te encore d û a l a 
l é g è r e supér io r i té nuc léa i re des U S . A 

Ce l le -c i sera cependant compensée 
par les Sov ié t iques dans les d e u x 
•Minces a veni r . E t a lors jouera p le ine 
ment l 'énorme avantage que dét ien­
nen t les Sov ié t iques e n m o y e n s 
conven t ionne ls et en hommes. 

L a sub i te ag i ta t ion de C a n e i e n est 
un signe : les U . S A . se rendent b*en 
c o m p t e q u ' i l s on t p r i s dans le doma ine 
mi l i ta i re u n re tard qu ' i l pour ron t 

d i f f i c i l emen t comoenser d ' ic i 3 1985 
(saut découverte d 'a rmes nouve l les 
ma is c 'est peu p robab le ) . 

O n peut donc d é j à prédire que los 
années de 1 9 8 ? à 1985 seront des 
années « chaudes • s< les peup les ne 
peuvent s 'un i r d temps pour e m p ê c h e r 
l ' e f f royab le ca tas t rophe que n o u s 
préparent les d e u x super pu issances-

Sergc F o r e s t 

I. c l mit* d e * p r i i i c i p a U M ' o n l I i l s 
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c i n q d e r n i è r e s a n n é e s i l l u s t r e 
b i e n les g r a n d s p h é n o m è n e s 
a c t u e l s , 

D O S S I E R 

Quand l'histoire s'accélère 

Pas U M l"»s e n c i n q a n s I HS I I S A 
ont été capable d é u m d i e , ou m ê m e de 
ma in tenu i m l i l a i i c m c n t l eu is sp l ie ics 
d ' u i t l ucncc 

C 'es t tout d 'abord d é b u t 1 9 7 5 la 
Dette de l 'F th iop ie a p r è s le renverse­
ment du Ne.sus et la per te de leur 
pr inc ipa le base sui la Met Rouge. 

Puis c 'est l 'échec lamentab le <!>• 
l 'aven tut a c o l o n u l e e n Aise du S u d 
E s t . L e Cambodge pu is le V i e t n a m 
font sul i i i aux Amér i ca ins un échec 
qu i marque ra u n tournant décisif p o u ' 
le » ijendmnw db monde ». L e choc 
causé pai ces défa i tes a jou ié a u x 
d i f f i cu l tés po l i t iques internes (a f fa i re 
d u Wate tga ie l . o m plonger r u n n é n a -
hmse U S . S dans une soi le de léthargie 
a u n iveau mond ia l don t i ne semble 
sort i t qu 'au jou rd 'hu i . L O . T . A . S E qui 
gaiant issai t sa d o m i n a t i o n mi l i ta i re e n 
As ie du S u d E s l se d issout en l 9 7 ( j . l a 
doc l i m e S o n n ç r d e l d , uV non-u i i e t vcn 
t ion en F u i o i i * ' en c a s de menace , est 
mise a r h o n i i e u i . E t su ' tou t l ' U n i o n 
sov ié t ique réussit une séné dt: poussées 
mil i tâmes dans le T ie rs -monde sans 
susci tc i la moindre ' é a c t i o n . 

I l faudra la c h u t e d u S h a h et >a 
pe i t e des bases stratégiques de p i e 
m i è r e impo iu tnce d ' I r a n , l ' i nc royab le 
humi l i a t i on de l 'ambassade de Téhéran 
et sur tout l ' i n te rvent ion ë K a b o u l . 
Pou i que l ' impér ia l i sme U . S . semble se 
révei l ler au terme de c i n q années 
d ' i l lus ion de dé ten te , avec boycot t 
des Jeux o l y m p i q u e s et tout un p lan 
de r e n l o i c c m e n t mi l i ta i re qu i ne 
d e v a i t cependant pas avoir de résul tats 
concre ts avec 1984 1 9 8 5 

M o s c o u : c i n q a n n é e s 
b i e n r e m p l i e s 

Pendant ces m ê m e s c i n q années, du 
r â l é sov iét ique on n 'a pas chunte 
D'« Hidtt fraleruetles » en pu tchs m i l i 
ta i res i 'U R S S . est m t c i v e n u e di recte­
ment ou a mstai ié sa d o m i n a t i o n s u ' 
sept nouveaux pays pou ; ne comptc i 
que les tentat ives léussies. A v e c l 'a ide 
des Cuba ins en A n g o l a o ù p lus ieurs 
mi l l ie rs de so lda is soviét iques par t ic i 
pent d i rec tement a la guerre en t re les 
maqu is et m è n e n t au pouvoir ce lu i 
qu i leu i est le p lus dévoué . 

F n E t h i o p i e , c ' es t la technique du 
pu tch et de la purge c o n t r e tous les 
owKtvanis qu i p révau t . U n gouverne­
ment nat ional is te siégea»! depuis le 
lenversenient du Negus. J o u a n t l 'armée 
cont re les c i v i l s , en novembre 1 9 7 7 , 
Moscou pousse Mengîs tu a é l iminer le 
p iés iden l T é t c i c Ben té e t t proc lamer 
une • Répub l i que soc ia l is te • qu i tait 
i . i .- 'o i appel a l 'aide d u grand f re ie 
lovietiqut* Des nentaines de mi l l ie rs 
d 'opposants nat ional is tes ou révo lu ­
t ionnaires sont massacrés. 

C 'es t e x a c t e m e n t le m ê m e scénario 
qui se dérou lera c i n q mois p lus ta rd , 
en av i i l 1 9 7 8 en A fghan i s tan avec 
l ' é l im ina t ion de D a o u d par l 'armée et 
la nnse en place du pro-sov ié t ique 
Ta rak i . Ega lemen t le m ê m e scénario 
au S u d Y é m e n en ju i l le t de la m ê m e 
année, avec l 'assassinat du président 
R o b a i e i son remp lacement par F a t t a h 
I s m a i l . 

I l est a noter que dans a u c u n de ces 
trois eus le peuple concerné n'a eu son 
mot a d i re . C 'es t l 'armée associée a 
j n e par t ie de la bourgeois ie qui dé t ien t 
I f pouvo i r . 

E n A s i e du S u d - E s t le K é n a i i o est 
i r o r - f m e n t d i f f é r e n t : au V i e t n a m et 
au L a o s ex is te un par t i . C'est d a m c e 
part i que Moscou v a agir pat l ' in termé­
d ia i re de ses f i d è l e s pour é l im iner 
toute oppos i t ion à sa m a i n mise 
A i n s i du ran t la pér iode de 1 9 7 6 
a 1 9 7 8 . a lors que des h o m m e s c o m m e 
L * D u a n ou Fam V a n Dong cooeen 
i ra ient entre leurs ma ins tout le pou­
voir , p lus ieurs hau ts d i r igeants, tel 
Hoang V a n H o a n . qui é ta i t v ice-
president de l 'assemblée nat ionale du 
V i e t n a m et m e m b r e d u B u r e a u pol i 

Kaboul sous la 

t ique du Par t i depuis vingt ans. sont 
mystér ieusement a r r ê t é s ou destitués. 
Moscou assure a ins i une emprise qui se 
concrét isera par l a s ignature d'un ac-
c o ' d sov té to -v ie tnamien en novembre 
1978 et par l 'entrée d u Vietnam dans 
le C O M E C O N . 

A u L a o s u n processus s imi la i re se 
dérou le , aidé par la présence d'un 
corps expéd i t i onna i re de 50 0 0 0 Viet­
namiens dans le pays . 

A u Cambodge cependant c'est 
l 'échec et le Par t i commun i s t e kampu-
chéen reste sou rd aux appels de Mos­
c o u . P e u impor te on emploie les 
grands m o y e n s , il suf f i t d'erveourager 
le V i e t n a m dans son vieux projet de 
Fédéra t ion inooeh incise. On crée è 
Hano i u n gouvernement cambodgien 
fan toche qui fa i t appel a l'aide viet­
namienne. O n c o n n a î t la suite.. . 

O n pour ra i t c i ter aussi les échecs 
de Moscou : en E g y p t e et en Somalie 
d 'abord o ù les Sov ié t iques ont dû 
plier bagages en 1976 et en 1977. 
A u Z a ï r e ensu i te , o ù malgré deux ten­
tat ives par mercena i res katangais inter­
posés, le régime n'a pas basculé. 

U N E R I V A L I T E A C C R U E 

E n guise de conc lus ion o n ne peut 
que noter que les Américains, qui 
depuis c i n q ans pra t iqua ien t une politi­
que de laisser fa i re et de repl is sur eux-
m ê m e s , semblent au jourd 'hu i de nou­
veau décidés à s'engager à f o n d dans la 
r iva l i té et la con f ron ta t i on avec les 
Sovié t iques pour l a domina t i on d u 
monde. 

Serge Forest 

botte soviétique 
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L e s é v é n e m e n t s e t l e s c o n f l i t s 
q u i s e d é r o u l e n t d a n s le T i e r s -
M o n d e e t d e r r i è r e l e s q u e l s o n 
r e t r o u v e p r e s q u e t o u j o u r s l a 
p a t t e d ' u n e d e s d e u x s u p e r ­
p u i s s a n c e s n o u s s e m b l e n t p a r f o i s 
l o i n t a i n s , à n o u s a u t r e s . 
E u r o p é e n s . 

A u f o n d , le Cambodge , l 'Afgha­
n is tan , ça peut pa ra î t re lo in . E t quand 
c e s événements ne nous touchent pas 
d i rec tement , c o m m e le Moyen-Or ien t 
e t ses répercussions p é t r o l i è r e s , nom­
breux sont les t rava i l leurs qu i n e 
vo ient pas bien l ' i n t é r ê t d ' un te l b ru i t 
pour des événements qui se passent à 
des mi l l ie rs de k i l o m è t r e s de nous . 

P o u r t a n t nous sommes d i rec tement 
concernés , c a r , e n f in de compte la 
lu t te que se l iv rent ac tue l lement dans 
le T i e r s -Monde par personne inter­
posée les d e u x super-puissances, il f au t 
savoir que c 'est l ' E u r o p e qui en est l 'en­
jeu s u p r ê m e , le seul qu i va i l le pour e u x 
d 'en venir un jou r à une con f ron ta t i on 
d i rec te . 

A v a n t m ê m e d 'exp l i que r pourquo i , 
une cons ta ta t i on s ' impose : c 'est en 
E u r o p e m ê m e et à ses abords immé­
diats que sont stat ionnées les plus 
grandes concen t ra t i ons de forces mi l i ­
taires au m o n d e ; o n c o n s i d è r e que sur 
le ter r i to i re européen un iquemen t , 
plus de t ro is m i l l i ons de soldats en 
armes se f on t ac tue l lement face e t 
que ce ch i f f r e est en cons tan te progres­
s ion. L e s t ro is quar t des av ions et des 
chars de c o m b a t soviét iques sont 
concentrés à mo ins de 1 5 0 0 k i l o m è ­
tres de la f r o n t i è r e a l l emande . 

C 'es t en E u r o p e que sont dép loyés , 
également , les plus récents parmi les 
missi les nucléaires : les S S 0 soviét i 
ques, depu is une année env i ron , dé­
ployées e n A l l emagne de l ' E s t et capa­
bles d 'anéant i r n ' impor te quel ob ject i f 
en E u r o p e occ iden ta le . 

L e s « Perstjings 2 », la rép l ique 
amér ica ine qu i se dép lo ien t depu is 
que lques semaines en A l lemagne de 
l 'Ouest . 

T o u t c e d é p l o i e m e n t de force dans 
ce t te rég ion de la par t des Sov ié t iques 
et des Amér ica ins n'est pas for tu i t . 
C e s t que pour un pays qu i p o s s è d e 
des amb i t ions p lanéta i res et u n e 
armée à l a mesu re de ses amb i t ions , 
l 'Eu rope est à l a f o i s un gâteau bien 
tentant et sa d o m i n a t i o n un atout 
indispensable. 
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Enjeu 
Europe 

I / E U R O P E E N C H I F F R E 

L ' E u r o p e c 'est p r inc ipa lement qu in­
ze p a y s . U n e popu la t ion de 3 4 0 
m i l l i ons d 'hab i tan ts con t re 2 5 6 pour 
I U . R . S . S . et 2 1 5 mi l l ions peu r les 
U . S . A . Une popu la t ion aussi t r è s 
fo rmée techno log iquement . 

L ' E u r o p e c 'es t la p r e m i è r e puis­
sance indust r ie l le du monde : la 
p r o d u c t i o n d 'ac ie r est de 158 m i l l i ons 
de tonnes par an ( U . R . S . S . 146 , 
U . S . A . 1 1 5 m i l l i ons de tonnes ) . L a 
p r o d u c t i o n d 'é lec t r i c i té de 1450 mi l ­
l ia rds de K i l o w a t t s ( U . R . S . S . 1 1 4 9 , 
U . S . A . 2 2 1 1 mi l l ia rds de k i l owa t t s ) . 

L ' E u r o p e c 'es t u n produ i t na t iona l 
c u m u l é de 9 5 0 8 mi l l ia rds de f rancs 
(9 2 3 0 pour les U . S . A . , 3 710 pour 
l ' U . R . S . S . ) . C'est auss i l a p r e m i è r e 

pu issance c o mmerc i a l e du m o n d e , la 
p r e m i è r e f lo t te de c o m m e r c e , une 
agr icu l tu re t r è s pu issante , u n e des 
toutes p r e m i è r e s industr ies d 'a rme­
ment . 

O n imagine fac i lement la pu issance 
supp lémenta i re que cela con fé re ra i t 
à un pays Qui parv iendra i t à dominer 
l ' F u r o p e . 

De plus l 'Eu rope dans son 
ensemble p o s s è d e face aux superpu is ­
sances d e u x fa ib lesses qui l a renden t 
d ' au tan t plus ten tante qu 'e l le est t r è s 
vu lnérable : 

- E l l e ne d ispose que de t r è s peu 
d 'énergie et de m a t i è r e s p r e m i è r e s . 
E l l e d o i t presque toutes les impor te r 
d ' A f r i q u e et d u Moyen-Or ien t par l a 
vo ie ma r i t ime . B l o q u e r ce t te vo ie , 
c 'est étrangler les chemins de ravi­
ta i l lement de l ' E u r o p e . 

- E l l e est fa ib lement armée. B i e n 
s û r des pays c o m m e la F r a n c e ou la 
R . F . A . p o s s è d e n t , à leur échel le, une 
armée assez so l ide. Mais que représen­
ten t ces armées face à cel les des d e u x 
superpuissances ? 

I l n 'ex is te à ce jour a u c u n s y s t è m e 
c o m m u n de défense dans ie cadre eu­
ropéen. L ' O . T . A . N . qu i couv re l a quasi 
t o t a l i t é de l 'Eu rope reste encore large­
ment d o m i n é par les Amér i ca ins . 

Ce t t e r ichesse énorme de l ' E u r o p e 
al l iée a ces d e u x faiblesses exp l i que 
que l 'on puisse d i re qu 'e l le est l 'en jeu 
fondamenta l de la lutte que se m è n e n t , 
au n iveau m o n d i a l , l ' U . R . S . S . et les 
U . S . A . C a r ce lu i qu i l a con t rô l e ra i t 
pour ra i t ensui te con t rô l e r tout le reste 
du monde . E l l e est le seul en jeu qu i 
jus t i f ie à lui seu l , pour Moscou e t 
Wash ing ton , te déc lenchement d 'une 
guerre mond ia le . 

Ce la exp l i que également les grandes 
m a n œ u v r e s qui se dé rou len t depu is des 
années autour des pr inc ipa les voies 
d 'app rov i s ionnement des m a t i è r e s pre­
m i è r e s , d u pé t ro le no tammen t . 

L ' E t h i o p i e , le Y é m e n , l 'A fghan is ­
t a n , l ' I r a n au tan t de pays situés dans 
une zone stratégique c o m m a n d a n t l 'ac­
c è s à la Mer Rouge ou au golfe 
Pe rs ique , les d e u x grandes sources 
d 'approv is ionnement pét ro l ier . 

L 'Océan I n d i e n , c e l u i - l à m ê m e o ù 
passent les supers tankers qui rav i ta i l ­
l en t l ' E u r o p e , est devenu au jou rd 'hu i 
l ' endro i t o ù se t rouve la p lus grande 
concen t ra t i on de mar ines de guerre 
du monde. Ce n'est pas par hasa rd . 

V o i l à pou rquo i , nous Européens 
nous sommes les premiers intéressés 
par ce qu i se passe au jou rd 'hu i en 
A fgnan i s tan ou en E t h i o p i e . Ce sont 
les p remie rs bru i ts de bottes. . . 

Serge Fores t 

D O S S I E R 

Défendre la PAIX 
aujourd'hui 

L a r i v a l i t é e n t r e l e s d e u x s u p e r p u i s s a n c e s 
d é b o u c h e r a i n é v i t a b l e m e n t s u r l a t r o i s i è m e 
g u e r r e m o n d i a l e . L e s a c t u e l s d é v e l o p p e m e n t s d e 
l a s i t u a t i o n d a n s l e m o n d e , l e s a g r e s s i o n s r u s s e s , 
l e s d é p l o i e m e n t s m i l i t a i r e s d e l ' U . R . S . S . e t d e s 
U . S . A . . l ' a c c u m u l a t i o n d ' u n a r s e n a l d ' u n e i m p o r ­
t a n c e j a m a i s v u e j u s q u e l à d a n s l ' h i s t o i r e , s o n t 
l e s p r é m i s s e s d e c e c o n f l i t d o n t l ' E u r o p e c o n s t i ­
t u e r a l ' e n j e u . L a p a r t i e e n g a g é e e n t r e l ' U . R . S . S . 
e t l e s U . S . A . . l ' u n e c h e r c h a n t à m a i n t e n i r s e s 
p o s i t i o n s d a n s l e m o n d e , l ' a u t r e p r é t e n d a n t à 
l ' h é g é m o n i e m o n d i a l e , n e p o u r r a se r é s o u d r e 
q u e p a r l e u r a f f r o n t e m e n t m i l i t a i r e . S e u l e u n e 
r é v o l u t i o n s u r v e n a n t d a n s c e s d e u x s u p e r p u i s ­
s a n c e s p o u r r a i t é c a r t e r l a m e n a c e î l e c o n f l i t . H y ­
p o t h è s e i n v r a i s e m b l a b l e a v a n t l o n g t e m p s . L a 
p e r s p e c t i v e d ' u n c o n f l i t m o n d i a l s e p r o f i l e d e 
p l u s e n p l u s n e t t e m e n t à l ' h o r i z o n d e s 
p r o c h a i n e s a n n é e s . 

Pierre Burnand 

Est -ce à dire que r i en n e peut ê t r e fa i t , qu 'on ne peut 
qu 'a t tendre l a venue d u ca tac l ysme ? 

N o n , on peut et on do i t agir pour contrer les ac tes des 
fauteurs de guerre, pour tes cont ra indre à des recu ls , 
pour re tarder le déc lenchement d ' u n tel con f l i t . L e re­
tarder pour que les force révo lu t ionna i res , les forces fa­
vorables à l ' indépendance des peuples soient les plus 
puissantes possible à ce m o m e n t - l à pour y faire f ace , 
a f in que cet te guerre se solde p a r l a défa i te des agres­
seurs , des fauteur?» de guerre. L a défense de l a p a i x est 
à l 'ordre d u j o u r . N o i r e ae l i on en ce sens s ' inscr i t dans 
le cadre d 'une lu t te fondamenta le cont re l ' impér ia l i sme, 
pour la des t ruc t i on de ce s y s t è m e qu i porte e n l u i la 
guerre c o m m e la nuée porte l 'orage. Not re lutte pour l a 
défense de l a p a i x , con t re la mon tée de la t r o i s i è m e 
guerre mond ia le , repose sur une o r ien ta t ion r é v o l u t i o n ­
nai re don t le bu t est de faire la r évo l u t i on social is te en 
F rance et de con t r ibuer à la défa i te mond ia le de l ' impé­
r ia l isme. 

Mais dans que l sens agir au jou rd 'hu i , c o n c r è t e m e n t , 
pour défendre la pa ix ? 

Q U E L L E A T T I T U D E 
V I S - A - V I S D E L ' U . R . S . S . ? 

U n e p r e m i è r e ques t ion se pose : quel le at t i tude avoir 
par rappor t à l ' U . R . S . S . ? C 'es t d'el le que t i ennen t les 
pr inc ipales menaces con t re la pa ix mond ia le . I l est néces­
saire de r iposter energiquement à chacune de ses agres­
s ions , de ne pas se conten ter de protestat ions verbales 
mais de recour i r à des mesures de ré tors ion e f fec t ives , 
d 'a ider les peuples qu i se dressent con t re sa d o m i n a t i o n . 
C 'es t pou rquo i , par e x e m p l e , à la sui te de l ' i nvas ion de 
l 'A fghan is tan , nous somme*, favorables au boycot tage 
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des J e u x de Moscou. C 'es t pourquo i aussi nous es t imons 
que le peuple afghan doi t recevoir une aide in terna­
t ionale pour combat t re les envahisseurs. I l en va de 
m ê m e pour l a résistance cambodgienne qui comba t 
au jou rd 'hu i les occupants soviéto-v ietnamiens. L e s dé­
fa i tes que peut subir T U . R . S . S . dans ses agressions, les 
d i f f i cu l tés qu 'e l le rencon t re sont autant d 'atouts pour la 
pa ix . 

L e s mesures de ré to rs ion économiques sont également 
nécessaires car el les con t r i buen t à af fa ib l i r les capacités 
d'agression de I L R S S L e s l i v ra i son* massives de blé, 
les c réd i ts , l ' insta l la t ion d 'ent repr ises sont autant d 'a ides 
à une économie dir igée vers la guerre. 

L a bourgeoisie française, pour l 'essent ie l , n 'agit pas 
dans ce sens. S o n at t i tude à la sui te de l ' invas ion de 
l 'A fghanis tan est s igni f icat ive. L e gouvernement fran­
çais s'est opposé à toute mesure de ré to rs ion , que ce so i t 
le boyco t t des J e u x de Moscou , o u à plu» forte r a i son , 
des mesures d 'ordre é c o n o m i q u e . U n e tel le o r ien ta t ion 
ne peut qu 'encourager de nouve l les agressions à l 'aveni r . 
Pa rm i les d i f fé ren ts mob i les à cet te at t i tude se t rouve la 
recherche du prof i t imméd ia t . E n 1979 , les échanges 
entre la F rance et T U . R . S . S . on t progressé de 32,6 %. 
Cer ta ins capi ta l is tes vo ient dans l ' U . R . S . S . un marché 
promet teur , une source de prof i ts . E t au jou rd 'hu i , cer­
tains r ê v e n t de prendre la place laissée vacante par les 
U . S - A . sur le marché sov ié t ique . L L R S S joue sur la 
cup id i té des capi tal istes ouest-européens, leur fait miroi­
ter des p ro f i t s j u t e u x . 
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D O S S I E R 

Q U E L L E A T T I T U D E A V O I R P A R R A P P O R T 
A U X U . S . A . ? 

l i an t leur r iva l i té v i s - à - v i s de l ' U . R . S . S . . les U S . A . 
cherchen t 3 en t ra îner les pays européen* d e r r i è r e eu» 
af in qu ' i l» con t r i buen t à la défense des i n t é r ê t s amér i ­
cains. L e u r concep t ion de la défense de l ' E u r o p e n'est 
pas c o n f o r m e à l a défense de l ' indépendance des pays 
européens. I:Ile a pour bu t de maintenir l ' E u r o p e de 
l 'Ouest dans leur s p h è r e d ' i n f l uence , d 'u t i l i ser les pays 
ouest-européens au service de la défense de leur dom ina ­
t ion mond ia le a u j o u r d ' h u i déc l inan te . Pou r dé fendre réel­
lement les i n t é r ê t s des peuples européens, il est néces­
saire de combat t re v igoureusement les tentat ives amér i ­
ca ines visant â imposer leur d i rec t ion . F a c e a u x menaces 
d 'agression de F U . R . S . S . . les peuples européens ne 
peuvent pas s 'en remet t re a u x U . S . A San» a t taquer né­
cessai rement chacune des mesure* prises par les U S A . , 
cer ta ines d 'en i re- t I le» pouvant contr ibuer à f re iner l 'ex* 
pansion de l ' U . R . S S . . i l est nécessaire de comba t t re 
leur pi l lage e l de souten i r les peuples qui *e dressent 
c o n f i e , de s 'opposer à leu rs tentative», d ' imposer leur 
d i rec t i on . 

L ' U N I O N D E S P E U P L E S E T P A Y S D ' E U R O P E 

L 'a l t e rna t i ve à l a soumiss ion aux U . S . A . , i n compa ­
t ible avec les i n t é r ê t s des peuples ouest européens, se 
t rouve dans l 'un ion des p a y s ouest-européens et de leurs 
peuples. E n j e u du con f l i t qu i se prépare, objet des pré­
parat i fs de la guerre d 'agression que prépare l ' U . R . S . S . . 
l ' i n t é r ê t de l ' E u r o p e et de ses peuple* est d ' ê t r e un ie . I l 
est c i l l e n t que des pays rassemblant leurs forces sont 
beaucoup moin» vu lnérables que des pays agissant e n 
ordre dispersé. L a d iv is ion des pays européens est u n 
encouragement a l 'agress ion, un gage de s u c c è s . L ' u n i o n 
des pays européens, est par cont re un facteur de pa ix . 
E l l e cont r ibue à d issuader l 'agression. E n ce sens, c e u x 
qu i encouragent les d iv is ions en t re les peuple» européens, 
en part icul ier en t re les peuple» français et a l lemands 
agissent à ( 'encontre des i n t é r ê t s de la pa ix . 

L E T I E R S - M O N D E . N O T R E A L L I E 

S 'un issan i en ire e u x . les peuples et les pays européens 
do ivent s 'un i r avec les peup les et les pays du T i e n -
monde. L à se t rouve l ' i n t é r ê t f ondamen ta l des peuples 
européens V o i l à une force immcn*e qu i agit avec de 
p lu* en plus de rigueur con t re ta d o m i n a t i o n de 
l ' U . R . S . S . e l des U . S . A . E n s 'un i ssan i avec e l le , les peu­
ple* européens peuvent iso ler les fauteurs de guerre. Ne 
voi t -on pas q u ' a u j o u r d ' h u i , par exemp le , les pays d u 
T ie rs -monde , i s lamiques en par t i cu l ie r , cons t i tuen t une 
oppos i t ion pu iv*an lc à l 'agression de l ' U . R . S . S . en Af ­
ghanistan ? Pou r fa i re main basse sur l ' E u r o p e . l ' L ' . R S . S . 
a besoin de con t rô l e r des po in ts stratégiques, des ressour­
c e * se t rouvant dans les pays du T ie rs -monde . C 'es t 
pourquo i el le mu l t i p l i e les agression* cont re e u x . D 'ores 
et d é j à , de n o m b r e u x peuples du T ie rs -monde sont enga 
gés dans une lu t te d i rec te , dans une guerre popula i re 
cont re l ' U . R . S . S . : en A fghan i s tan , au Cambodge , en 
Ery th rée De n o m b r e u x pays font face à ses menace» : 
en Asie e l en A f r i q u e tout p a r t i c u l i è r e m e n t . L ' i n té rc f 
c o m m u n des pays du T ie rs -monde et de» pays euro­
péens es l c la i r Le» peuple» du T ie rs -monde qu i combat ­
tent au jou rd 'hu i les agressions de l ' U . R . S S lu t tent aussi 
pour l ' avenu des peuple» européens. Dans le m ê m e 
temps, les p a y s et les peup les du T ie rs -monde pour­

suivent leur l u l l e cont re le pi l lage et l 'oppression a u x -
quel» le» U . S . A . con t i nuen t à se l i v rer . S 'un i r avec les 
peuples et pays du T i e r s - m o n d e , c 'est aussi soutenir leur 
lu t te cont re la domina t i on amér ica ine. 

Mais l ' un i té nécessaire entre les pays européen* et le 
T ie rs -monde est gravement compromise par la pol i t ique 
impér ia l is te d 'un pays c o m m e la F r a n c e qu i cherche à 
perpétuer le pi l lage de d i f f é ren t s pays , s ' i n g è r e dan* leur» 
af fa i res . L ' o rgan i *a l i on de campagnes de haine cont re les 
pays p roduc teurs de pé t ro le et le T ie rs -monde en général 
s 'oppose év idemment à c e l l e u n i l c . Pou r prendre un 
exemp le , la campagne hys tér ique menée en F r a n c e 
cont re la r évo l u t i on i ran ienne, en nu isant à l ' aminé entre 
les peuples francai* e l i r an ien , é ta i t d iamét ra lement 
opposée aux i n t é r ê t * de la pa ix . O n peut encore m ieux le 
mesurer au iou rd 'hu i o ù l 'on consta te que l ' I ran const i tue 
un appui t r è * impor tant dans la l u t t e du peuple a fghan 
con t re l ' invas ion sov ié t ique. Défendre l a pa ix c'est donc 
se ranger réso lument a u x co lé» des peuples et des p a y s 
d u T ie rs -monde pour souten i r leur l u t t e , c 'est combat t re 
non seulement le» agressions et la d o m i n a t i o n des d e u x 
superpuissances à leur égard mais aussi le pillage e l le» 
ingérences auxque ls la F r a n c e impér ia l is te con t i nu à se 
l ivrer . Cet te po l i t ique impér ia l is te con t r ibue d 'a i l leur* à 
créer dan» le T ie rs -monde cer ta ins cou ran t s cherchant à 
s 'a l l ie r à l ' U . R . S . S . pour y t rouver un appu i . 

P a y s d u T ie rs -monde, la C h i n e est aussi un pays social is te 
don t l e s i n t é r è t s ex igent le main t ien de la paix. E l l e en a 
p r o f o n d é m e n t besoin car el le est tout e n t i è r e tournée ver* 
U modern isa i ion de *»>n économie a f in d 'amél iorer le» 
cond i t i on» de m d ' un mi l l i a rd d 'hommes . Depur» de» 
années el le dénonce les préparat i fs de guerre de» super­
pu issances, c'est el le qu i * 'oppo*e le p lu * énerg iquemeni 
a u x agressions de l ' U . R . S . S . A ide r la C h i n e dans s o n 
immense entrepr ise de modern isa t ion est c o n f o r m e à l a 
défense de la pa ix mond ia le . U n e Ch ine forte est un 
impor tan t facteur de p a i x car el le cons t i tue une dissua­
s ion pour les agresseurs. Sa capaci té à pouvo i r s 'opposer 
e f f i cacement à une agression, l ' ex is tence d 'une a l l iance 
en t re les pays européens et lu C h i n e seraient d ' impor tan ts 
éléments suscept ib le* de faire ré f léch i r l ' U . R . S . S . avant 
de s'engager d a n * une agression en E u r o p e . C e u x qu i 
refusent d 'appor ter à la Ch ine l 'a ide nécessaire à sa 
modern i sa t i on , qui re fu*ent à l 'a ider dans le renforce­
ment de ses capacité» de défense, agissent c o n f o r m é m e n t 
a u x a t tentes de l ' U . R . S . S . P l u s l a C h i n e social is te sera 
pu issante , plus U- T ie rs -monde dans son ensemble sera 
f o r t , plus les peuples européens auront des al l ie* sol ides 
et m ieux ce sera. Pou r la défense de la pa ix au jou rd 'hu i 
et pour ta dé fa i te des agresseurs le m o m e n t venu 

P. Rurnanti 
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Les attaques du pou*où contre nos frère* immigré* 
L a remise en cause du droit d'affichage 
l .1 répression j n i i * \ ndicale 

Le contenu de ce dossier n'est pa-. immuable et toute* 
les contribution» potixant l'enrichir seront leshiensc-
nues Mors a »o* plumes. 
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P a r m i les n o m b r e u x l ivres sur l ' A l ­
gér ie, un large cho i x d 'ouvrages est 
p r inc ipa lement consacré à l 'h is to i re d u 
m o u v e m e n t de l i b é r a t i o n et à la lu t te 
du peup le a lgér ien con t re la co lon isa­
t ion f rançaise. 

I l conv ien t de c i t e r en par t icu l ier : 
— Récits df feu (pub l ié par les éd i t i ons 
na t iona les a lgér iennes, l a S . N . E . O . I qu i 
regroupe une quaran ta ine de fasc inants 
témoignages sur la lu t te de l i bé ra t ion 
na t iona le déc lenchée le 1 e r novembre 
1954. ( 2 3 F . ) 
— Le Livre de notre vie ( S . N . E . D . ) 
composé de dessins e t de tex tes d 'en­
fan t s sur la R é v o l u t i o n algérienne. 
( 1 3 F . ) 
— La Révolution nationale algérienne 
et le P.C.F. J . J u r q u e t ( E . 100). Cet te 
é tude compo r te ra 5 tomes et couvr i ra 
la pé r i ode de 1 8 4 7 - 1 9 6 2 . 3 tomes 
sont parus à c e jour . 

Tome I ( v ien t de paraî t re une nou­
ve l le é d i t i o n revue et augmentée) . 

1 8 4 7 • 1 9 2 0 les ana lyses de M a r x , 
Enge ls , Lén ine sur l 'A lgér ie , la ques­
t i o n co lon ia le , les posi t ions de la 
2 e In te rna t iona le et du mouvement 
ouvr ie r f rançais . ( 2 8 F . ) 

Tome 2. 1 9 2 0 - 1 9 3 9 . Naissance du 
P . C . F . , déve loppemen t d u nat iona­
l isme a lgér ien. A n a l y s e des posi t ions 
du P . C . F . . C o m p r e n d de n o m b r e u x 
d o c u m e n t s t r è s rares. ( 4 5 F . ) 

Tome 3. 1 9 3 9 - 1 9 4 5 . L a s i tua t ion 
en A lgér ie pendant la 2 e G u e r r e mon­
dia le. L e s massacres de mai 1 9 4 5 . Pré 
sente e n a n n e x e p lus ieurs documen ts 
inédi ts . ( 4 5 F . ) 
— Le Mouvement révolutionnaire en 
Algérie, de la 1 r e Guer re mond ia le à 
1 9 5 4 de A h m e d Mahsas ( L ' H a r m a t t a n ) 
qu i présente une ana lyse appro fond ie 
de r é v o l u t i o n d u mouvemen t nat ional 
de l i bé ra t i on . ( 7 5 F . ) 
— La Révolution algérienne par les 
textes ( E d . A u j o u r d ' h u i ) . R e c u e i l de 
t rac ts , p la te fo rmes , ar t ic les publ iés par 
le F . L . N . , E l Mou jah id , e tc . de 1 9 5 4 à 
1 9 6 2 . ( 4 5 F . ) 
— On nous appelait Fellaghas Cdt Ane-
d ine ( E d . S t o c k ) . L e témoignage 
pass ionnan t d ' un comba t t an t de la 
lu t te d é l i b é r a t i o n . ( 4 5 F . ) 
— L'Oued en crue 8 . 8 a c h i r ( E . 100). 
L a v ie et les lu t tes d u peup le algérien 

de 1 9 4 5 à 1 9 6 0 à travers l 'h is to i re 
d 'une fami l l e . ( 2 2 F . ) 
— Les Porteurs de valises. H a m o n , Rot -
m a n ( A l b i n Miche l ) . U n l ivre passion­
nan t sur le rô le m é c o n n u des Français 
qui a i d è r e n t le F . L . N . U n e réserve : les 
po in ts de vue personnels des au teu rs . 
( 5 9 F . ) 
— Pour Djami/a Bouhired. G . A r a n a u d , 
J . Verges ( E d . de M inu i t ) . U n écr iva in 
e t un avoca t assuren t la défense d 'une 
m i l i t an te du F . L . N . f a c e à la « jus t i ce » 
co lon ia l i s te . ( 6 F . ) 
— Elise ou la vraie vie. C . E t che re l l i 
( F o l i o ) . Ce r ta inemen t le seul r o m a n 
f rançais qu i se s i tue ouve r temen t pen­
dant la guerre d 'A lgé r ie et don t l 'ac t ion 
a l ieu e n F r a n c e . ( 1 0 F . ) 

L ' on peut 
éga lement t rouver que lques documen ts 
d ' é p o q u e édités à l 'étranger, sur tou t 
en Su i sse , c o m m e : 
— Le Manuel du militant algérien. 
R e c u e i l de c o u r s s u r l 'h is to i re du mou ­
v e m e n t de l i bé ra t i on , sur le rô le de 
l ' A . L . N . , sur l ' éduca t ion po l i t i que . 
( 1 0 F . ) 
— L'Aliénation colonialiste et la résis­
tance de la famille algérienne. E t u d e sur 
les press ions d u co lon ia l i sme pour br i ­
ser l ' i den t i t é nat ionale . (10 F . ) 
— Images de la guerre d'Algérie. Des 
pho tos accab lan tes sur les massacres et 
les dépo r ta t i ons de la popu la t ion . 
( 1 0 F . ) E g a l e m e n t d ispon ib le des 

' c h a n t s de la R é v o l u t i o n algérienne 
a v e c l ' h y m n e du F . L . N . ( 2 4 F . ) 

Ouvrages d ispon ib les en q ua n t i t é 
t r è s l im i t ée . L e s pr ix sont c e u x prat i ­
qués par la l ib ra i r ie i L e s Herbes 
sauvages - 7 0 . rue de Bel lev i l le . Paris 
2 0 e . Par cor respondance s 'adresser à 
L i v r e s serv ices . 24 rue Phi l ippe de 
G i r a r d . Par is 1 0 * . 

J o i n d r e votre r è g l e m e n t , qu ' i l faut 
é tab l i r à l 'ordre de la l ibra i r ie « L e s 
Herbes sauvages ». 

Pou r pa r t i c ipa t ion a u x frais de por t , 
a jou te r au mon tan t de votre c o m m a n ­
de : S F p o u r un l ivre c o m m a n d é : 10 % 
du mon tan t de la c o m m a n d e j u s q u ' à 
100 F ; S % d u montan t de la c o m ­
m a n d e a u - d e l à de 100 F . 

Notes de lecture 
«Le mouvement 
révolutionnaire 
en Algérie » 

Ahmed M A H S A S 

I l s'agit d 'un ouvrage de 3 6 7 pages 
éd i té par la l ib ra i r ie -éd i t ions L ' H a r ­
m a t t a n , f in 1 9 7 9 . 

t Essai sur la formation du mouve­
ment national », il concerne essent ie l ­
l emen t la pér iode a l lan t « de la pre­
mière guerre mondiale à 1954 «. 

Doc teu r en soc io log ie , A h m e d Mah­
sas ana lyse la société algérienne sous le 
co lon ia l i sme français. I l p r iv i lég ie 
dé l ibé rément , à jus te t i t re , le cou ran t 
révo lu t i onna i re * solution la plus ap­
propriée au problème de la libération 
nationales. A t ravers le m o u v e m e n t 
na t i ona l , il é t ud ie le « fait révolu­
tionnaire ». De 1 8 3 0 à 1 9 5 4 , i l d i s t in ­
gue t ro is pér iodes : 

1) L 'o r ig ine et l a f o rma t i on du mouve­
ment na t iona l , qui se te rmine en 1 9 3 9 
au d é b u t de l a seconde guerre 
mond ia le ; 
2) L 'essor du m o u v e m e n t nat iona l qu i 
se d é s i n g è g r e a p r è s les événements 
de ma i 1 9 4 5 , ma is fa i t d u P . P J V . -
M . T . L . D . la 'principale organisation 
révolutionnaire, majoritaire dans le 
pays ». 
3 ) L a mu ta t i on qua l i ta t i ve d u mou ­
v e m e n t nat ional qu i , par d e l à la c r i se 
p r o f o n d e de sa pr inc ipa le f o r m a t i o n , 
débouche en 1954 sur les cond i t ons du 
déc lenchement de la lu t te armée. 

L a c r i t i que per t inente des pos i t ions 
des commun is tes ( P . C . F . et P . C . A . ) 
se t rouve étayée par une r i che 
d o c u m e n t a t i o n . No tons , entre au t res 
données précieuses pour l 'h is to i re, u n e 
re la t ion déta i l lée de la na issance et 
du déve loppemen t de L'Etoile 
Nord-Africaine et ses con t rad i c t i ons 
avec les dir igeants du P . C . F . 

L e s références à la théor ie de Mao 
Tsé toung sur la r é v o l u t i on dans les 
pays dominés par le co lon ia l i sme sont 
d 'une o p p o r t u n i t é fort appréc iab le . 

Dans sa c o n c l u s i o n , l 'auteur précise 
qu ' i l ne s 'est pas agi seu lement d ' u n e 

à 

l i bé ra t ion nat iona le , ma is aussi d 'une 
reprise de l'identité culturelle dans le 
cadre de la civilisation arabo-islamique 
sur la base des valeurs fondamentales 
du pays». I l précise encore que 
<r le P.C.A. pratiquait une sorte de pa­
triotisme de Parti, lié aux partis 
communistes français et soviétiques, et 
un internationalisme qui subordonnait 
l'intérêt de l'Algérie aux intérêts 
idéologiques et stratégiques étrangers ». 
Ce qui l 'amena * à soutenir les projets 
d'assimilation, celui de l'Union fran­
çaise et à être toujours en retrait par 
rapport à la question nationale ». 

C'es t l à e x a c t e m e n t c e que nous 
pensons. Mais ces jugements h is tor ico-
po l i t iques bénéf ic ien t d 'une au to r i t é 
p lus autor isée que la n ô t r e , q u a n d ils 
appara issent sous la p lume d ' un auteur 
algérien qu i f u t l u i - m ê m e , d è s son plus 
jeune âge, un act i f patr io te révo lu­
t ionna i re , con t ra in t de v ivre dans la 
c landest in i té de 1946 à 1 9 6 2 . 

J . J . 

AFGHANISTAN 

Pour mieux connaître ce peuple 
écoutez sa musique 

'9, 

L 'A fghan i s tan est un pays de t r è s 
viei l le c i v i l i sa t i on pu isque Kabou l ap­
paraî t vers le t r o i s i è m e mi l lénai re 
av. J . C . L o s S c y t h e s h a b i t è r e n t la ré­
gion pu is les t r ibus ind iennes occupent 
le pays lo rs des migra t ions a ryennes du 
d e u x i è m e et p remie r mi l léna i re avan t 
J . C . 

C y r u s intégra ce t te rég ion à son 
empire perse. Un autre r o y a u m e au 
N o r d , la Bac t r i ame est le berceau de la 
rel igion fondée par Za ra thous t ra . 

U N C A R R E F O U R 

L e s c o n q u ê t e s d 'A l exand re appor­
tent l ' i n f luence grecque. 

In f luence nurbeqih-

lu l loence de l ' Inde du Nord 

K a b o u l 

A F G H A N I S T A N 

m 
a t p n > l ' * ^ 

Langue pachto 

WÊ 
P.A « I s i A N 

' L a'••.»'e 

i 

Un album à écouter : musiques et traditions du monde. AFGHANISTAN 
CBS 65 95 4 
Ce disque comprend : 

- des solos de Zer-Barhali 
— de Toolah accompagnés de Tablas 
— de Tumbur 
- Un chant accompagné par un Ritchak et un Zerbahali (chant de I 

région de Mazar-I-Sharfi avec une partie chantée en ouzhéki et une partie en 
dari (c'est-à-dire du persan/ 
— De la musique du Nord au Ribab et Tablas (tradition classique sous influ 
ence indienne). 

Michel David 

A par t i r du 1er s i è c l e a p r è s J . C . 
la t r ibu K u s h a n s d o n t l 'empire s'étend 
j s u q u ' à B é n a r è s et au Kashmi r adop­
ten t le bouddh isme. 

A la f in du I V e s i è c l e les K u s h a n s 
sont va incus par les H u n s puis l a rég ion 
est dom inée de 6 5 9 à 751 par les em­
pereurs c h i n o i s T a n g . pu is , a p r è s une 
t r è s longue résistance de d e u x s i è c l e s , 
par l ' I s lam (vers 9 0 0 ) . Les Moghols 
et Gengis K h a n et les T u r c s de 
T a m e r l a n . 

De c e fa i t la na t ion afghane f u t un 
po in t de rencont re entre les cu l tures 
grecque, i ran ienne , arabe, tu rque, 
indienne et ch ino ise . 

L E S M U S I Q U E S 

D u fa i t de la lente évo lu t ion d e : 
s t ruc tures soc ia les , la t rad i t ion mus ica ­
le a été remarquab lement conservée. 
L a s i tua t ion ca r re fou r du pays exp l i ­
que les d i f f é ren tes in f luences musica les : 

dans les hau tes vallées du Pam i r , 
cer ta ines sonor i tés témo ignent des pre­
m i è r e s c iv i l i sa t ions de l 'As ie cen t ra le . 
O n retrouve également des vestiges de 
la mus ique anc ienne grecque ; 

la mus ique popu la i re conserve gros­
s i è r e m e n t les schémas de ces viei l les 
t rad i t ions ; 

par a i l leurs la mus ique c lass ique se 
signale par une in f luence t r è s for te de 
la mus ique anc ienne de l ' Inde du 
No rd . 

Les iitstniments 
Z E R - tambour à un* 
B A R H A L I peau 
R I T C H A K 

ins t rumen t à 
a rche t à d e u x ! cordes 

T U M B U R c i thare à trois 
cordes p û i c é e s 
( env i r on s i tar 
ind ien) 

T O O L A H f l û t e traversiére 
T A B L A S tambour ins 

indiens 
R A B A B inst ruments à 

cordes 
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A la mémoire 

du groupe Manouchian 

exécuté le 21 Février 1944 

c Chaque i n n é e , le 21 févr ier , 
la F r a n c e résistante c o m m é m o r e l 'an­
niversaire de vingt I ro is par t isans 
immigrés qu i devaient tomber vic­
t imes de la barbar ie naz ie . V ing t d e u x 
hommes et une f e m m e . D u r a n t t ro is 
mo is ils sont demeurés indomptab les 
face à leurs bou r reaux . I l s vena ient de 
T O U S les coins du m o n d e ( E s p a g n o l . 
Roumain. I t a l i en . Hong to is . Po lona is , 
A r m é n i e n et Français ! . D i f fé ren tes 
é ta ient leurs na t iona l i tés c o m m e leurs 
concept ions po l i t iques et leur fo i . I ls 
se sont unis dans les c o m b a t s pour le 
t r iomphe de la vie et sont allés ensem 
bie j u s q u ' à l a mor t , symbo l i san t à 
jamais leur f ra te rn i té d 'a rmes. . . E n 
dép i t de leur pet i t n o m b r e , par leur 
courage et leur audace et leur abnéga­
t i on , i ls fa isaient t rembler les naz is . . . 

Novembre 1 9 4 3 1 L e mouvemen t 
de la Résistance dans >a rég ion par i ­
sienne venai t de subir des coups les 
p lus ter r ib les à la sui te d 'une f i la ture 
serrée, de raf les, d 'ar res ta t ions. E n v i ­
r on deux cen t personnes ava ient été 
ramassées et imp l iquées dand un grand 
p r o c è s terror is te. Pa rm i elles se t rou­
vaient u n e t renta ine de résistants im­
migrés lu t tant dans les m ê m e s cond i ­
t ions qoe leurs f r è r e s f rançais. 

C'éta i t a u m o m e n t o ù les at taques 
conjuguées des alliées et la lu t te pour 
la l i bé ra t ion à l ' in ié r ieur des pays 
occupés met ta ient les h i t lé r iens dans 
une s i tuat ion tou jours p lus c r i t i q u e , 
les coups de l 'A rmée rouge ébran la ient 
le mora l d u peuple a l lemand et encou -
ragaient l a résistance con t re les envah is­
seurs. L a terreur seule ne suf f isa i t 
p lus, il fa l la i t à tous p r i x d iscréd i ter 
le mouvemen t de l a Résistance, le 
ca lomn ie r , lui enlever son c a r a c t è r e 
authent iquernent na t i ona l , le détacher 
de ta sympa th ie générale de la popu­
la t ion française. 

L e bu t de cet te campagne é ta i t de 
f ê t e r le d iscrédi t sur les mouvemen ts 
de résistance, en essayant de d é m o n ­

ter que les résistants é ta ien t des agents 
à la so lde des pu issances é t r a n g è r e s . 
que les membres de l a résistance 
étalent des tueu rs , des terror istes 
s 'acharnant con t re la popu la t ion . L e s 
autor i tés a l lemandes n 'ont pas laissé 
échapper cet te be l le occas ion et se 
sont empressées de donner la p lus gra 
grande pub l i c i t é possib le au p r o c è s des 
2 3 du groupe Manouch ian . C 'es t par 
d izaines de m i l l i e rs que les occupants 
couvr i ren t les m u r s de toutes les 
c o m m u n e s de F r a n c e de l ' A F F I C H E 
R O U G E . 

Mais l ' opmion pub l ique ne tut pas 
dupe I E n c royan t inspi rer l 'horreur 
a u x Français, les h i t lér iens f i rent 
preuve d ' un m a n q u e total de psycho­
logie ; quand les Français v i rent c e s 
a f f i ches , i ls p e n s è r e n t qu ' i ls avaient 
l à des all iés, des f r è r e s . . . 

E n va i n les h i t lé r iens ont- i ls essayé 
de déconsidérer leurs act ions en par­
lant de i terror is tes étrangers » i ls on t 
obtenu l 'e f fet con t r a i r e : f c e ne sont 
pas des terroristes, ce sont des combat­
tants • d isa i t la f ou le en s 'ar rétani 
devant les h ideuses a f f iches généra­
lement couver tes des inscr ip t ions à l a 
gloire des mar t y r s . (Vo i r photo) . . . 

L e ca lva i re des 2 3 f u t long. Dans 
les casemates , dans les chambres 
spéciales de tor tures, l ivrés jou r et 
nuit aux b o u r r e a u x , i ls g a r d è r e n t 
f a rouchemen t leu i d ign i té et respec 
té ren t les cons ignes de comba t tan t s : 
ne r ien divulguer a l ' ennem i . 

I ls se sont tus p a r c e qu ' i ls savaient 
que le mo ind re mot échappé devant 

l 'ennemi pouva i t jeter des centa ines 
de Français, leurs camarades de l . ' t te, 
dans les geôles naz ies . 

P lus de 1 0 0 at tentats à la grenade. 
A la mi t ra i l le t te et à l 'explosi f des 
d iza ines de l ocaux et d ' insta l la t ions 
a l lemandes dévastées, des centa ines 
d 'A l l emands tués, parmi lesquels on 
peut compte r le général V o n S c h a u m -
burg. c o m m a n d a n t du « grand Paris i , 
chef d 'é ta t ma jo r , le docteur R i t t e r . 
représentant de l 'A l lemagne pour le 
rec ru tement de l a main d'oeuvre 
française, te l est le b i lan de leur a c t i o n 
a n t i f a s c i s t e . 

I l s on t c o m b a t t u en héros. E t 
pendant leur d é t e n t i o n , sous les tor­
tures, au cou rs du p r o c è s , et j u s q u ' à 
leur dernier soupir devant le pe lo ton 
d ' e x é c u t i o n , i ls r e s t è r e n t f i d è l e s A leur 
se rment , à leur idéa l . 

L e 21 février 1 9 4 4 , 22 d 'ent re e u x 
é ta ient fusi l lés ; l a 2 3 e . une f e m m e , 
une m è r e a été décapi tée par les n u i s 
A S tu t tga r t le 1 0 ma i 1 9 4 4 . a 

Gas ton L a r o c h e 

L e l i v re « O N L E S N O M M A I T 
D E S F T R A N t i E R S . . . » de C a s -
I o n I J n i che , dont nous puh l ions 
un e x t r a i t , n'est malheureuse-
men i p lus édi té au jou rd 'hu i . I l 
n'est d ispon ib le que dans les 
b i b l i o t h è q u e s . 

L " r édac t i on 



21 FEVRŒRJOURNEE ANTI-IMPERIALISTE 

A la mémoire du 
groupe Manouchian 

exécuté 
le 21 Février 1944 

D e p u i s la f i n d e la d e u x i è m e g u e r r e m o n d t a 
le 2 1 f é v r i e r a é t é c h o i s i par l e s par t is c o m m u n i s i 
d u m o n d e e n t i e r p o u r l a « journée an/l-impéri 
li\ie » . C e t t e d a t e c é l è b r e d e u x é v é n e m e n t s : d ' u n e 
p a r t la r é p r e s s i o n s a u v a g e p a r les A n g l a i s d ' u n e 
g rève d e s o u v r i e r s i n d i e n s e t d ' a u t r e p a r t , l ' e x é c u ­
t i o n d e s 2 3 p a r t i s a n s i m m i g r é s d u g r o u p e M a n o u ­
c h i a n p a r la G e s t a p o , en F r a n c e . 

P o u r le f a i r e , n o u s a v o n s c h o i s i d e v o u s p r ë s s n 
ter d e s e x t r a i t s d u l i v re « O N L E S N O M M A I T 
D E S E T R A N G E R S . . » d e G a s t o n L a r o c h e I c o l o 
ne l F . T . P . F . B o n s M a t l i n e J ( E d i t e u r s f r a n ç a i s 
r é u n i s , 1 9 6 5 ) . C e l ivre r e n d h o m m a g e à t o u s les 
é t rangers q u i d o n n è r e n t l e u r vie d a n s l a l u t t e a n t i ­
f a s c i s t e c o n t r e l ' o c c u p a t i o n a l l e m a n d e un F r a n c e . 
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